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LE NUMÉRO CENTIMES 

Légitime 
i 

4 

Le gouvernement français vient d'a-
dresser aux puissances étrangères un 
mémorandum par lequel il fait savoir 
qu'il entend ne pas laisser ses troupes 
sans défense contre les « raffinements 
de barbarie » mis en œuvre par les ar-
mées allemandes. Ce mémorandum vise 
particulièrement l'emploi par les Boches 
de flammes ou de liquides enflammés, 
emploi officiellement commandé aux 

-troupes du kaiser par leurs chefs ainsi 
que le gouvernement français le prouve 
par la production d'une note du quar-
tier général allemand en date du 16 octo-
bre 1914. Depuis lors, on le sait, les 
Boches ont trouvé d'autres procédés 
peut-être plus odieux encore. Ils ont ima-
giné d'autres « raffinements de barba-
rie », des raffinements toujours plus 
monstrueux. L'emploi des gaz as-
phyxiants, qui est l'une de leurs plus 
récentes trouvailles, est venu s'ajouter à 
l'emploi des flammes et des liquides 
enflammés. Et les chimistes d'outre-
Rhin, désireux de rivaliser d'immonde 
canaillerie avec les soldats de l'empire, 
cherchent toujours, sont toujours en 
quête de quelque diabolique invention 
nouvelle. 

Il est bien évident que, en face de tels 
actes, et l'on peut ajouter en face de tant 
d'autres actes par lesquels les Boches 
violent quotidiennement et comme à 
plaisir toutes les prescriptions des con-
ventions internationales, toutes les règles 
du droit des gens et aussi toute pudeur 
humaine, nous ne pouvons pas toujours 
nous contenter d'élever des protestations 
purement platoniques. 

Dénoncer les infamies allemandes eï 
touer ce peuple de bandits au mépris 
des nations civilisées, cela était sans 
doute une œuvre nécessaire. Mais cela 
ne pouvait pas être considéré comme 
sufiisanl. Les Boches savent parfaite-
ment aujourd'hui qu'ils sont honnis et 
exécrés par les honnêtes gens du monde 
entier. Ils savent que leur nom est de-
venu un objet d'horreur pour toute l'hu-
manité civilisée. Cependant, ils n'en 
poursuivent pas moins le cours de leurs 
sinistres exploite. Et ils font pis que de 
continuer : leurs attentats et leurs crimes 
apparaissent de plus en plus lâches et de 
plus en plus abjects en même temps 
qu'ils se multiplient. Dans ces condi-
tions, on se rend compte aisément qu'il 
y a autre chose à faire contre les bri-
gands armés aux ordres du kaiser et de 
sa misérable séquelle d'officier's-apaches. 

Il y a à se défendre, à se défendre avec 
'toute la vigueur de notre action militaire 
et par tous les moyens. 

Oui, par tous les moyens, car nous 
sommes en état de légitime défense. Et 
puisque nos ennemis nous attaquent à 
la manière des apaches, nous ne devons 
pas hésiter à les traiter comme tels. No-
tre bonne foi est si manifeste et notre 
bon droit est si éclatant qu'il ne viendra 
certainement à Vidée de personne de 
nous reprocher l'emploi de tels ou tels 
moyens de défense auxquels les horri-
bles agissements d'un ennemi indigne 
nous amènent pour ainsi dire malgré 
nous.. 

Les Français et leurs alliés ont, depuis 
l'ouverture des hostilités, voulu conduire 
cette guerre conformément au droit des 
gens. Ils ont obéi aux plus rigoureux 
scrupules. Ils se sont toujours montrés 
loyaux, généreux, chevaleresques, selon 
d'antiques traditions qui font loi' chez 
eux et dont ils sont fiers. Ils se sont inva-
riablement conduits en soldats, c'est-à-
dire avec toute l'énergie virile, mais 
aussi avec toute la grandeur d'âme que 
ce mot représente. Mais voilà dix mois 
que ces soldats ne trouvent en face d'eux 
que des bandes d'ignobles gredins cri-
minellement déchaînés. Le moment n'est-
il pas venu de faire appel contre cette 
ruée aux moyens qui paraîtront propres, 
selon les termes mêmes du mémoran-
um français, « à mettre les soldats et 

les autorités allemandes hors d'état de 
commettre leurs méfaits et leurs meur-
tres ? » 

Déjà, il y a quelques jours, les Anglais 
annonçaient que, du moment que l'em-
ploi des gaz asphyxiants était admis 
comme procédé de combat par l'Allema-
gne, ils se réservaient le droit de recou-
rir eux aussi à ce procédé. H serait trop 
absurde en effet de continuer à mani-
fester un excès de scrupules à l'égard 
de gens qui sont dénués de tous scrupu-
les, et qui s'en vantent. Il serait stupide 
de vouloir se montrer généreux à l'ex-
cès envers des brutes aux yeux de qui 
toute générosité n'est que faiblesse. Nous 
avons en face de nous des bandits capa-
bles de tout : le devoir commande de se 
défendre contre eux comme on se dé-
fend contre des bandits. 

L'envoi du mémorandum français aux 
puissances étrangères prouve que notre 
pays, comme les pays alliés, est enfin 
résolu à agir en cette matière ainsi qu'il 
convient d'agir. C'est fort bien. En An-
gleterre, comme nous venons de le dire, 
le gouvernement est dans le même état 
d'esprit et les émeutes anti-allemandes 

■ qui éclatent dans les rues de Londres au 
lendemain du nouveau raid des zeppe-
lins montrent que la volonté d'agir est 
plus impatiente encore et plus ardente 
dans la population. En Italie, la colère 
du peuple gronde à Milan et en bien 
d'autres cités contre tout ce qui est \lle-
mand ou contre tout ce qui rappelle 

l'Allemagne. L'rhjection et la monstruo-
sité chaque jour grandissantes des cri-
mes germaniques révoltent partout l'opi-
nion à un tel point qu'aucune hésitation 
n'est désormais plus possible. Il n'y a 
qu'un cri contre les Boches, et ce cri 
réclame impérieusement justice. Quel 
gouvernement pourrait se refuser, à t en-
tendre ? 

CAMILLE FERDY. 

NOUVELLES DU FRONT 

Les COIMS 
d'après o 

Lorette 
1er aimai 

Paris, 2 Juin (Ofciel). 
Parait les quatre ou cinq mille cadavres 

allemands qui couvrent les pentes de Lorette, 
noua avons trouvé celui d'un officier, le capi-
taine Sievert, commandant le lor bataillon du 
111" régiment, d'infanterie. Cet officier ayant 
sous ses ordres un bataillon était naturelle-
ment porteur d'un carnet d'ordres et de comp-
tes rendus. Ce carnet a été trouvé dans sa 
sacoche et aussitôt traduit. 

Les comptes rendus officiels de l'état-major 
français ont fait connaître au public les gran-
des phases de l'action vues du côté français. 
Nous avons maintenant sous les yeux le mê-
me spectacle, vu du côté allemand. Il est 
superflu de souligner l'intérêt de la compa-
raison. 

Un bataillon ù 272 hommes 
Le capitaine Sievert, dont le carnet va du 

10 mai, lendemain de notre attaque, au 20 
mai, jour de sa mort, rend d'abord compte à 
ses chefs qu'il a devant lui de forts effectifs, et 
qu'il a subi de fortes pertes. Les ordres du 9 
au soir prescrivent de tenir sur le plateau de 
Lorette et sur la ligne Ablain-Carency. De 
quels moyens dispose-Wl dans le seoteur qui 
lui est confié î 

10 mai. — Nos effectifs de combat sont les 
suivants : lre compagnie du 111« régiment, 
4 sous-officiers, 25 hommes ; 2e compagnie du 
111' régiment, 1 ofilcier-stellverstareter, 80 
sous-offleiers et hommes ; 3» compagnie du 
111» régiment, 1 offlcier-stellverstreter, 87 sous-
offleiers et hommes ; 4' compagnie du 111» ré-
giment, 1 sous-lieutenant, 80 hommes. Effectif 
total du bataillon : 1 officier, 2 offlciers-steU-
vertstreter, 272 sous-officiers et hommes. En 
résumé, son bataillon « n'a plus que le tiers 
de son effectif de combat avant son arrivée 
sur la ligne do combat ». 

Conclusion : « Je demande de nouveau que 
le bataillon soit relevé, tout le moins qu'on 
envoie des renforts et des moyens matériels. 
Je demande de nouveau (souligné dans le 
texte allemand) des renforts. Il me faut abso-
lument un grand nombre de grenades à mains 
que }-'al déjà demandées. Nous manquons de 
pistolets éclairants. Les chasseurs n'en ont 
pas apporté. Je ne peux pas attaquer ». 

Le 11 mai, le capitaine n'a rien reçu et il 
se déclare dans l'impossibilité d'attaquer. 

* heures so du matin. — « Je rends compte 
au régiment qu'il m'est impossible d'exécuter 
aujourd'hui l'opération nocturne de concert 
avec le 2e bataillon du 111» et le 13" bataillon 
de chasseurs, parce que le succès, par suite 
du manque de matériel indispensable, n'est 
pas assure, J'avais réclamé un grand nombre 
de grenades à mains avec fusée percutante et 
à rugueux. Je n'ai obtenu en tout, pour les 
deux secteurs, que 120 projectiles. Cette disette 
de projectiles et de grenades supprime toute 
chance de succès. De l'avis unanime des su-
balternes, le succès est tout à fait improbable. 
L'ennemi est très abondamment pourvu de 
grenades à. mains ; c'est cela qui a arrêté 
notre mouvement et occasionné en certains 
points de légers reculs. 

s En outre, l'artillerie ennemie tire aujour-
d'hui sans interruption et nous inflige des 
pertes. On tarde à faire la relève du batail-
lon, qui est impossible de jour ». 

Le 11 au soir seulement, le bataillon est 
relevé. Il est au repos jusqu'au 19. 

Le 19, les difficultés vont recommencer pour 
lui. 
Le commandement confond 

les secteurs 
Tout d'abord, les ordres sont mal don-

nés. On confond les secteurs, et le bataillon, 
à la recherche de ses emplacements, fait mar-
ches et contre-marches sous le feu de l'artil-
lerie française. 

8 heures SO. — Je demande quel secteur 
nous devons relever. 

Réponse : celui de droite, c'est-à-dire celui 
que nous connaissons déjà. . 

Je demande si le bataillon doit aussitôt 
continuer sa marche par Souchez jusqu'au 
ravin. 

Réponse affirmative. 
Je me mets en route avec Boger à 8 heu-

res 15. Nous longeons le ruisseau. La route 
n'est pas à recommander. Feu d'artillerie 
par-dessus nos têtes mais aussi dans le voi-
sinage. 

. Nous arrivons à Souchez ruisselants de 
sueur. Spectacle indescriptible. Un effrayant 
monceau de ruines. La rue est ionchée 
d'éclats d'obus. L'état-major du 11» régiment 
d'infanterie est dans une cave. Souchez est 
complètement détruit par l'artillerie. 

On a confondu le Nord et le Sud. Ce n'est 
pas sur le versant nord, mais sur le versant 
sud de la hauteur de Lorette que nous devons 
relever, ou plutôt renforcer un bataillon. 

Donc, nous n'allons pas dans le ravin de 
Souchez. 

On ne me donne que des renseignements 
très superficiels sur le secteur où doit se 
faire la relève. 

A toutes nos questions on répond : « Je ne 
sais pas, il n'y a pas de liaison ». 

Je me renseigne sur le matériel : sacs de 
sable, munitions, grenades à mains. 

On répond que tout le matériel nécessaire 
est là. 

Pour le reste, on ne me donne aucune 
précision. 

Situation désespérée 
Le bataillon finit cependant par atteindre 

Ahlain, mais c'est pour y trouver une situa-
tion effroyable. 

Je pars en avant avec l'officier adjudant, 
sous la conduite d'un homme. De la pluie, 
de la boue. Le chemin de Souchez à Ablain 
est impraticable et exposé à un feu d'artille-
rie incessant. Ablain n'est, comme Souchez, 
qu'un monceau de décombres. De l'église, 
11 ne reste qu'un quart de clocher. Notre 
guide ne sait plus s'orienter. Nous nous 
orientons nous-mêmes en sueur, marchant à 
tâtons, glissant à chaque pas. Nous arrivons 
enfin à l'abri du bataillon. 

On se passe les consignes. Officiers pré-
sents : capitaine Vinkler, le médecin, quel-
ques commandants de compagnie et moi. 

Le moral est très bas. Lourdes pertes, si-
tuation désespérée. Le médecin a encore 70 
hommes grièvement blessés dans les abris. Le 
personnel de son ambulance n'est pas là. On 
doit .encore amener des blessés transportés 
par les soldats. Vinkler s'y refuse. Je l'exige 
et réussis à imposer ma volonté, je doute 
qu'on réussisse. 

Tout à coup, un obus éclate à l'entrée. Vin-
kler se croit touché, mais ce n'est que le 
choc causé par l'ébranlement de l'air. 

Par contre, un tambour du i" bataillon du 
111° est étendu mort à l'entrée. La lumière est 
éteinte, il fait noir comme dans un four. 
Cela nous arrive encore trois fois. 

305° JOUR DE GUERRE 

Paris, 2 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dans le secteur au nord d'Arras, le combat a continué cette nuit. 
Dans le Labyrinthe, au sud-est de Neuville, nous avons enlevé 

plusieurs tranchées et fait de nouveaux prisonniers. Le nombre 
total des prisonniers faits depuis lundi soir sur ce point dépasse 
quatre cent cinquante. 

A Neuville même, nous avons conquis un groupe de maisons où 
nous nous sommes maintenus malgré plusieurs contre-attaques. 

Dans les autres parties du secteur, notamment à Lorette, combats 
d'artillerie. 

Sur le reste du front, rien à signaler, si ce n'est un bombardement 
deux fois répété de Reims, et plus particulièrement de la cathédrale. 

Quand nous étions dans le ravin de Sou-
chez, nous ne croyions pas qu'il pût y avoir 
des situations pires que celle où nous étions 
alors. Ici, nous voyons que c'est possible, 
non seulement nous sommes exposés au feu 
de face et de flanc, mais du versant de Notre-
Dame-de-Lorette on nous tire encore dans le 
dos. 

Pas de liaison à droite, les Français ont 
réussi à passer par là. Il y a un vide de 500 
mètres jusqu'à la troupe voisine, et dire que 
nous sommes engagés dans cette fournaise 
après avoir vécu 12 jours dans le ravin de 
Souchez. 

A part cela, il n'y a pas grand chose à dire 
sur les événements. Même feu que de cou-
tume, on nous lance de grosses bombes, c'est 
terrible. On n'a pas pu déterminer l'emplace-
ment du lance-bombes, on ne peut pas s'a-
venturer au dehors car de tous côtés on est 
vu. 

Rien â manger 
Dans cet enfer, les ordres parviennent avec 

confusion et ne sont exécutés qu'après mille 
discussions. Les ravitaillements se font mal, 
les liaisons sont irrégulières, les compagnies 
ont été conduites par leurs commandants 
vers... (mots illisibles). 

Pour la 3* compagnie, on a pris une autre 
décision sans qu'on m'en ait informé La 
7° compagnie est allée dans le ravin de 'Sou-
chez, puis est revenue à Souchez. Là, un 
ordre est venu lui enjoindre de monter immé-
diatement sur la hauteur, mais on dispose 
d'elle sur un autre point pour boucher un 
trou. La 7» compagnie du 111* régiment d'in-
fanterie de réserve doit donc rester ici, sans 
nourriture. Les hommes durent 68 contenter 
de leurs- vivres de réserve. La situation est 
affreuse. J'ai demandé d'être relevé, pas de 
réponse. 

A 7 • heures du soir, enfin, J'apprends que 
nous sommes rattachés au 157° régiment d'in-
fanterie. Nous sommes enfin en Saison avec 
Givenchy. 11 n'est pas question de nous rele-
ver ce soir. A 11 heures, on fera de nouveau 
une attaque contre ia hauteur de Notre-Dame-
de-Lorette. Si nous pouvions réussir à chas-
ser de là-haut ces chiens. 

Depuis l'après-midi du 17, je n'ai mangé 
qu'une grande tartine beurrée, emportée de 
Lens. 

Cette nuit, on nous a apporté & manger, 
mais rien que des aliments froida, impossible 
de fai're du feu. 

La 7e compagnie du 11» doit être relevée au-
jourd'hui. La relève devait être fournie par 
le 3° bataillon du 157", on nous envoie une 
section de six groupes. Je ne peux pas con-
sentir à remplacer 20 hommes par une section 
de 48 hommes. 

Prise de bec par téléphone avec le comman-
dant du 3" bataillon du 157». Je refuse de lais-
ser partir la compagnie. Sur ces entrefaites, 
la 3° compagnie du IIIe à deux sections est 
arrivée. Je cède, mais l'efiectif ocoupant cette 
position est vraiment faible. On ne pourrait 
pas tenir contre une attaque quelque peu éner-
gique. On est venu passablement apathique 
dans ce piège à. souris. J'ai recommajidé au 
bataillon de tenir cette position jusqu'au der-
nier homme. 

Quoique trois compagnies soient mainte-
nant réunies, le médecin auxiliaire n'est pas 
encore arrivé. 

Nous deorions abandonner Lorette 
La situation 6e précise le 18 mai. L'infante-

rie n'en veut plais et trouve qu'on la fait tuer 
pour rien. 

Depuis cinq jours, les Français ont eu, na-
turellement, le temps de s'établir solidement. 
L'attaque en est devenue d'autant plus diffi-
cile. J'ai, malgré moi, l'impression qu'on veut 
amener le haut commandement à renoncer 
tout à fait à Notre-Dame-de-Lorette. Il fau-
drait de même abandonner beaucoup d'autres 
points, par exemple notre position. Il semble 
qu'on ait plus en vue que le prestige, la ques-
tion d'amour-propTe. Il faut que nous repre-
nions la hauteur de Notre-Dame-deiarette. 
Je demande à être relevé. 

Les mouvements de compagnie continuant 
à être livrés au hasard, le capitaine Sievert 
demande de nouveau que son bataillon soit 
relevé le plutôt possible, car, écrit-il le 19 mai, 
les hommes sont absolument épuisés. 

19 mai, 7 heures 15 soir. — Hier soir, à 
10 heures, j'ai envoyé un compte rendu au 
régiment, à Souchez, sur la situation, les 
effets de l'artillerie ,avec croquis. Je demande 
qu'on décide ce qu'on doit faire de la 7° com-
pagnie du régiment qui est sans nourriture 
et dont le séjour dans ses positions dépasse 
de deux jours celui des autres éléments du 
régiment. J'ai demandé aussi qu'on m'indique 
l'emplacement des 3e et 48 compagnies, dont 
on a disposé en un autre point sans m'en 
informer .Le porteur de ce compte rendu 
arrive vers 11 heures 30 du soir, à Souciiez, 
où était installé jusqu'alors l'état-major du 
régiment de réserve. Il n'y trouve plus per-
sonne. 

Le bataillon ne put pas apprendre sous les 
ordres de qui il était placé et où se trouvait 
le nouveau chef. 

Enfin, dans l'après-midi, nous apprenons 
que nous sommes maintenant sous les ordres 
de l'état-major du 157» régiment. L'ennemi a 
continué de se fortifier sur la pente Sud-Est. 
11 y a exécuté d'importants travaux. 

L'alimentation se heurte à de grosses diffi-
cultés) Pour se rendre aux cuisines roulantes 
et revenir, ii faut au moins deux heures et 
demie à trois heures. Le chemin est exposé 
au feu de l'artillerie ennemie. Les hommes 
sont absolument épuisés. Je demande que mon 
bataillon soit relevé le plutôt possible. 

Les hommes décampent 
ù chaque obus 

Le 20, à trois heures du matin, le capitaine 
lance un nouvel appel. Les hommes décam-
pent à chaque obus qui tombe. Il faut les 
menacer du .Conseil de guerre pour les main-
tenir à leur poste. Les commandants de 
compagnies sont unanimes à se plaindre du 
complet éDuisement et de la démoralisation 

de leurs hommes. On a beaucoup de peine à 
maintenir les hommes à leur poste en les 
menaçant du Conseil de guerre. 

A chaque obus qui tombe, les hommes dé-
campent et on est obligé de les pousser en 
avant. Même l'exemple que donnent les com-
mandants de compagnies reste à peu près 
sans effet. Cet état de choses est la consé-
quence des efforts excessifs qu'on leur a de-
mandés du 2 au 13 mai, et du surmenage 
physique et moral interrompu seulement par 
de rares journées de repos. 

Le bataillon est exposé, pendant toute la 
journée d'aujourd'hui, au feu de l'artillerie 
ennemie venant de toutes les directions.Voilà 
de nouveau trois jours et trois nuits que mon 
bataillon est en position sans qu'il soit ques-
tion de nous relever. Les unités qui ont oc-
cupé avant nous cette position critique 
étaient relevées au bout de deux à trois jours. 
Je demande encore une fois qu'on prenne 
soin de relever mes hommes absolument 
épuisés. 

Besoin de fusées éclairantes. J'en al de-
mandé à maintes reprises, mais je n'en al Ja-
mais reçu. Besoin également de sacs de sable 
et de grenades à main. Les tranchées sont 
très mal construites et à peine susceptibles 
d'être défendues. Le concours actif de pion-
niers de profession est indispensable. 

Cependant, les renforts n'arrivent pas. 

On nous laisse en plan 
A 10 heures du soir, le capitaine Sievert 

décrit sa position comme désespérée. Voici 
les derniers feuillets de son carnet contenant 
les comptes rendus qu'il adresse à son ré-
giment d'origine, le 111», et au 157", à qui il 
a été rattaché : 

so mai, 10 h. du soir. — Au 111» régiment 
et au 157° régiment. — Le bombardement 
d'aujourd'hui a complètement bouleversé ce 
qui restait de nos tranchées. Les hommes 
sont sans abri. Depuis trois jours, on ne peut 
pîus appeler cela des positions.- Les hommes 
sont étendus à découvert. La 4" compagnie 
du 111*, dont la présence est indispensable 
ici, est de nouveau employée ailleurs sur l'or-
dre de la 117» division. Impossible de tenir 
cette position avec mes faibles effectifs. Je 
demande qu'un officier soit envoyé ici par 
le haut commandement, pour se rendre 
compte de la situation. 

De tout ce que j'ai demandé : fusées éclai-
rantes, sacs de sable, etc., rien n'arrive. On 
nous laisse en plan. Je demande de nouveau 
instamment que la 4° compagnie du 111" soit 
mise à ma disposition. 

Le feu de l'ariillerie ennemie est effrayant, 
surtout le feu de l'artillerie lourde, dont on 
entend lentement venir les projectiles. Cha-
cun est sur ses gardes et se demande où ils 
vont tomber. Le parapet tremble, des mottes 
de terre et des morceaux de fer pleuvent sur 
nous. Combien de temps encore devrons-nous 
tenir dans ce piège à souris î Je crois que 
mes nerfs sont maintenant à bout. 

Le feu a atteint sa plus grande violence 
indescriptible 

Ici s'arrête le carnet du capitaine Sievert. 
Tout commentaire affaiblirait ces notes tra-

giques. Elles constituent de la part de nos 
adversaires un éclatant témoignage des suc-
cès obtenus par notre artillerie et par notre 
infanterie. Elles précisent en même temps 
les efforts surhumains que l'Allemagne est 
obligée de demander à ses armées, dès avant 
1 entrée en ligne des forces italiennes, qui: 
sur un nouveau front, participeront désor-
mais au siège de la forteresse austro-alle-
mande. 

Deux cent mille Dollars 
pour acheter des Mitrailleuses 

Le don de deux Canadiens 
Ottawa, 2 Juin. 

M. Huntly Drummond et M. James Car-
ruhtners, de Montréal, ont versé chacun 
cent mille dollars pour acheter des mitrail-
leuses. 

Le frère de M. Drummond a été tué à Lan-
gemarek. 

Les Invalides de la Marine 
Nîmes, 2 Juin. 

M Hubert Ronger, député du Gard, a dé-
posé 1 amendement suivant au projet de loi 
admettant à compter, dans la durée des ser-
vices donnant droit à pension sur la cais-
se des invalides de la marine, la naviga-
tion accomplie par les inscrits maritimes 
sur des étangs salés non compris dans le 
domaine public maritime et sur certains 
cours d'eau qui ne sont plus compris dans 
les limites de l'inscription maritime. 

Voici la disposition additionnelle de M. 
Hubert Rouger : 

« Les anciens inscrits de la navigation flu-
viale qui furent mis dans l'impossibilité de 
continuer leurs versements par la loi du 14 
juillet 1808, auront droit, lorsqii'ils auront 
atteint cinquante ans d'âge, à une pension 
proportionnelle aux versements accomplis par 
eux. 

« Pour ceux qui ne rempliront pas. cette 
condition d'âge, les versements qu'ils ont 
opérés seront versés en leur nom à la Caisse 
nationale des retraites pour la vieillesse » 

Le député du Gard a défendu et fait adop-
ter cet amandement par la Commission de fa 
marine marchande devant laquelle il avait-
été appelé. 

M. Bergeon, député de Marseille, rappor-
teur du projet de loi, confère actuellement 
avec M. Ribot, ministre des Finances au 
sujet des répercussions financières de l'amen-
dement de M. Hubert Rouger, et il y a tout 
lieu d'espérer que ses efforts aboutiront à 
faire donner satisfaction aux intésuesséa. 
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Le Cercle de Fer se resserre 
autour de l'Alterna 

L'ENTRÉE EN SCÈNE DE LA ROUMANIE EST IMMINENTE 
Paris, 2 Juin. 

La Commission de l'armée s'est réunie à 
trois heures de l'Sprès-midi, pour entendre 
MM. Viviam, président du Conseil, et Mille-
rand, ministre de la Guerre. 

M. Millerand, retenu par ses occupations, 
a délégué M. Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat, pour le représenter. 

Avant la réunion, la Commission a exa-
miné une nouvelle automitrailleuse blindée, 
qui lui a été présentée par le commandant de 
Beauchamps. de l'état-major. Plusieurs mem-
bres de la Commission ont pris place dans 
l'auto qui a évolué en présence de M. Anto-
nin Dubost, président du Sénat, dans la cour 
d'honneur du Palais du Luxembourg. ' 

— De notre correspondant particulier 

Paris, î Juin. 
L'ennemi, pressé de tous côtés en Belgique 

en France, dans le Trentin, en Galicie, en 
Pologne, essaie, dans un effort suprême, de 
briser le cercle de fer qui, lentement, fatale-
ment, se referme sur lui. Notre offensive, 
coïncidant avec l'entrée en guerre de l'Italie, 
va être suivie de la nouvelle offensive serbe, 
et les télégrammes qui parviennent de Bu-
carest laissent supposer que la Roumanie 
n'est pas éloignée de prendre à nos côtés la 
place que lui assignent ses traditions et ses 
intérêts. 

A l'évocation de ce monde d'ennemis, 
comme dit pompeusement le kaiser, qui se 
lève contre les empires de proie, l'dme alle-
mande se révolte et s'indigne, et on sent de 
plus en plus que l'ennemi aura recours aux 
moyen» les plus infernaux pour retarder sa 
fin. 

Heureusement nous avons pris la détermi-
nation que nous imposait son attitude crimi-
nelle, que nous commandait le besoin de dé-
fendre nos soldats. Une note officielle aux 
Etats neutres affirme, enfin, la volonté for-
melle du gouvernement français de répondre 
aux actes de sauvagerie par les seuls moyens 
qui conviennent. C'est la nécessité de la loi 
inexorable du talion que J'invoquais il y a 
quelques jours, et qui est officiellement pro-
clamée à la face de l'Univers. 

Nous ne pouvions plus et ne deviont pat 
hésiter en présence des méthodes d'assassi-
nat en masse auxquelles ont recours les Bo-
ches. On va leur répondre œil pour œil, dent 
pour dent. Les bandits qui déshonorent la 
guerre seront traités comme ils le méritent. 
Il eût été insensé et criminel de ne pas ri-
poster ainsi que nous en avons les moyens 
afin de mettre un terme aux dégradants mé-
faits des Barbares. On va les traiter comme 
Ut le méritent. Ce n'est pat trop tôt I 

MARIDS RICHARD. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, 2 Juin.' 
Le gouvernement belge fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Bombardement Intermittent sur di-

vers points de nos lignes, principale-
ment vers Ramscapelle, Pervyse et la 
tête de pont au nord de Dixmude. 

Vifs combats sur le front belge 
Le Havre, 2 Juin. 

Sur le front belge, la journée du 31 mai a 
été marquée par de vifs combats d'artillerie, 
où les canons belges de tous calibres donnant 
avec ensemble ont fait sauter en divers points 
les tranchées et les défenses accessoires de 
r'ennemi. 

Toutes les routes en arrière du front alle-
mand sont commandées par le feu des Belges, 
ce qui y rend particulièrement difficile le 
ravitaillement de l'ennemi. 

Les troupes belges de première ligne, par 
des tirs fréquents, ont arrêté toute marche 
en avant des troupes allemandes. 

les relations entre la Roumanie et l'Autriche 
étant devenues encore plus tendues. 

Une manifestation à Bucarest 
en faveur de l'Italie st de la Francs 

Londres. 2 Juin. 
On mande de Bucarest, au « Daily Tel» 

graph », qu'une grande manifestation en fa» 
veur de'l'Italie'a eu lieu, aujourd'hui. Un cou 
tège immense, ayant à sa tète MM. Takes.Jo* 
nescd, Philippescu, Lucaos et Istrati s'est 
rendu à la légation italienne où il a 
accueilli, par le ministre italien Fasciotti. 

Des acclamations ont été poussées en l'hon» 
nour de l'Italie et en faveur de l'intervention, 

MM. Lucaos et Istrati ont discouru, décla,» 
Tant que l'alliance de l'Italie à la France était 
une garantie pour la paix et pour l'avenin 
de la Roumanie. 

« La Roumanie, dirent-ils, serait heureus* 
de participer à la guerre dès que ses droit* 
auront été reconnus >. 

De nombreuses dépêches ont été envoyée* 
en Italie. 

fcï iilip 
est m le point illiSir 

Les deux nations seraient 
prêtes à intervenir 

Paris, 2 Juin., 
Le correspondant du Petit Parisien, à Bu-

carest, télégraphie : 
« D'après mes informations puisées à 

bonne source, les négociations entre la Rou-
manie et la Russie, au sujet de la ligne du 
Pruth et du banat de Temesvar, ne sau-
raient plus beaucoup tarder à aboutir. 

«' Dès à présent, 1 entente est absolue à ce 
qu'on m'affirme entre les gouvernements 
bulgare et roumain. Ce dernier ferait une 
rétrocession territoriale en Dobroudja au 
Cabinet de Sofia, et il aurait toutes les ga-
ranties pour son action en Occident. 

« La Bulgarie entrerait en même temps 
en ligne et prendrait position contre la Tur-
quie. Les entretiens diplomatiques" seraient 
achevés entre les deux Etats' balkaniques, 
et ce serait la coordination des efforts mili-
taires qui serait actuellement à l'étude ». 

L'Autriche repousserait 
toutes les réclamations 

Londres.s 2 Juin. 
On mande de Berne, au « Morning Post » : 
« On signale une réunion du ministère au-

trichien à Vienne, hier, à laquelle assistaient 
des représentants de Berlin pour discuter la 
note de la Roumanie. On croit savoir, que les 
réclamations roumaines seront repoussées, 

Communiqué offieieS italien 
Rome, 2 Juin,» 

Le grand quartier général italien fail 
le communiqué officiel suivant : 

En Carniole,: à l'ouest du défilé da 
Monte-Croci, ont eu lieu, le 30 mai, des 
combats qui aboutirent à des insuccès 
complets de l'ennemi, lequel laissa de*; 

' Le général Porro 
st>rfs~-£Tief d'état-major de l'armée italienne 

vant nos lignes trente morts et de non* 
breux blessés. 

Pendant la journée du 31.,mai, suç 
toute la frontière, ont eu lieu seulemenl 
de petits combats résultant des nouvel» 
les dispositions de nos troupes avan-
cées. Le mauvais temps qui continue U 
produire de sérieuses difficultés, n'a pas 
eu la moindre influence sur l'état sani-
taire et les conditions morales de nos 
troupes. 

Les autorités d'Ancône font part quo 
les dommages causés le 24 mai au pont 
du chemin de fer situé sur la Marecchia, 
près de Rimini, ne sont pas dus à des 
navires ennemis, mais à un dirigeabja 
autrichien qui portait le nom très visi-
ble de « Ferrara » et le drapeau italien* 

Signé : CADORNA* ' 

Communiqué officiel 
du chef d'Etat-Major de la Marine 

Rome, 2 Juin. 
Le chef d'état-major de la Marine falfi 

le communiqué officiel suivant : 
Hier, 1er juin, notre flotte navale m 

croisé la journée entière près de l'archi-
pel dalmate-, mais des nouvelles jus-
qu'ici parvenues, il ne résulte pas qua 
l'ennemi se laissât voir. 

En attendant, nos navires ont détruit 
les nouvelles installations sémaphori-
ques et radiotélégraphiques de l'île 
Lissa, rétablies après le bombardement 
de la flotte française en novembre der* 
nier. 

Nos navires ont également détruit una 
importante station de vedettes au nord 
de l'île Curzola. 

Signé : THAON DE REVEL. 

L'artillerie italienne bombarde 
les positions ennemies 

Londres, 2 Juin. 
On télégraphie de Chiasso au Daily Mail i 
« L'artillerie italienne de Pontebba et Pon-

talej. {Alpes Carni^uesJ bombarda lâ jjc*fc< 

■ ■ 



tion autrichienne de Malborghetto qui com 
mande l'important embranchement de Car 
vio, ainsi que la route de Villach a Kla-
genfurt, par Caporetto. 

« Un violent duel d'artillerie à lieu a* ec 
la puissante forteresse autrichienne de Tol-
mino. 

« La ville de Gradisca, qui a été complè-
tement évacuée par les non combattants, est 
sous le feu des batteries autrichiennes du 
mont San-Michelo, situé derrière la ville 
et des canons italiens sur l'Isonzo. 

« Gradisca, clef des positions autrichien-
nes couvrant Tri este, souffre beaucoup du 
bombardement italien. 

« Un des forts de Gorizia, situé sur la 
route de Mossa a été détruit. 

ci L'infanterie italienne attaque en ce mo-
ment dans la direction de Montfalcone ». 
L'avion autrichien qui survola Bari 

a fait une victime à Molfetta 
Rome, 2 Juin (officiel). 

L'aéroplane autrichien, qui i tancé, hier 
matin, des bombes sur Bari, s'e»« dirigé en-
suite vers Molfetta, où il a laissé tomber de 
nouvelles bombes. Un ouvrier a été tué. 
L'intervention italienne 

inquiète les Allemands 
Bâle, 2 Juin. 

Une dépêche apprend que le comte Posa-
dowski, ancien ministre, commentant l'inter-
vention de l'Italie, dans Les Dernières Nou-
velles de Munich, dit : « Le sentiment de 
mépris que nous ressentons ' pour la politi-
que italienne né doit pas nous empêcher de 
reconnaître que de ce fait, en plus de l'ex-
portation d'armes par l'Amérique, notre lutte 
se trouve plus difficile et sera plus longue ». 
200.000 engagements 

volontaires ont été reçus 
Rome, 2 Juin. 

Jusqu'ici, deux cent mille volontaires sont 
Inscrits au ministère de la Guerre. •• 

Devant une telle affluence de demandes, le 
ministre a décidé de clore les engagements. 

L'Autriche mobilise 
la police et les douanes 

Genève, 2 Juin. 
On annonce de Vienne que 35 % des fonc-

tionnaires de la police, du fisc et des doua-
nes ont été appelés sous les drapeaux. 

La guerre avec l'Allemagne 
Rome, 2 Juin. 

La situation avec l'Allemagne, quant à sa 
déclaration de guerre à l'Italie, sera nette-
ment réglée dans peu de jours. 

I. Giolitti est malade 
Rome, 2 Juin. 

On annonce que M. Giolitti est souffrant. 
Les représentants des pays 

ennemis auprès du Vatican 
Londres, 2 Juin. 

Le Daily Telegraph reçoit par la voie de 
Copenhague une dépêche spéciale de Berlin, 
suivant laquelle le gouvernement de Vienne 
a rappelé son représentant près le Vatican, 
le prince de Schœnburg Hartenstein, parce 
que les télégrammes en chiffres sont défendus 
Les relations entre le Saint-Siège et l'Autri-
che-Hongrie seront maintenues par l'intermé-
diaire du nonce à Vienne. 

Rome, 2 Juin. 
Un membre de l'entourage des ministres 

de Prusse et de Bavière- a dit à un corres-
pondant d'un journal romain : « Nous avons 
abandonné Rome à la suite des pressions 
courtoises de la secrétairerie d'état du Saint-
Siège. Si nous avions voulu rester, personne 
n'aurait pu nous en empêcher, et nous ne 
sommes partis que par égard envers le Saint-
Père Du reste ici ou à Rome, c'est la même 
chose. La machine fonctionne quand même. 
Quand la guerre sera finie, nous utiliserons 
l'arme que l'Italie a mise entre nos mains, 
en soulevant la question de la loi des garan-
ties et celles des droits temporels de la pa-
pauté. » 
Le chef des armées autrichiennes 

Amsterdam, 2 Juin. 
La Gazelle de Voss apprend d'Insbruck que 

le chef d'état-major général de l'armée au-
trichienne opérant contre l'Italie est le géné-
ral-major Pichler. 

L'attitude de l'Allemagne 
Londres, 2 Juin. 

On mande de Milan, au « Daily News ». que 
l'attitude de l'Allemagne envers l'Italie intri-
gue tout le monde ici. d'autant qu'en Allema-
gne même, dans les journées qui ont précédé 
la déclaration de guerre contre l'Autriche, les 
agents germanophiles parlaient de 800.000 
hommes que l'Allemagne était prête à jeter 
dans le Trentin. 

Mais les renseignements qu'on m'avait don-
nés au même moment portaient à croire que 
l'Allemagne laisserait l'Autriche seule en face 
de sa nouvelle ennemie, tout en facilitant le 
transport des troupes autrichiennes à la fron-
tière italienne, grâce à l'envoi de renforts 
allemands pour les remplacer dans la cam-
pagne orientale. 

Le coup de main du général Mackensen, 
contre Przemysl, semblerait avoir pour but 
de paralyser les efforts russes et de rendre 
les transports autrichiens possibles, mais la 
contre-attaque russe a modifié la situation 
sur les deux, théâtres de la guerre, et a aidé 
les Italiens dans leur poussée contre le Tren-
tin et le long de l'Isonzo. 

On voit que les empires germaniques ont 
commis une immense erreur en ne prenant 
pas l'Italie assez au sérieux. Au bout de dix 
fours de guerre, l'Italie, grâce aux événements 
qui se déroulent sur le San, a pu embarras-
ser gravement les armées austro-allemandes. 
Les socialistes anglais 

aux socialistes italiens 
\ Londres, 2 Juin. 

Le Comité de défense nationale socialiste 
de la Grande-Bretagne a adopté la résolution 
suivante : 

« A nos frères d'Italie, 
« Le Comité do défense nationale socialiste, 

dans lequel sont représentées toutes les sec-
tions du mouvement socialiste britannique, 
envoie ses fraternelles salutations et ses féli-
citations cordiales à ceux des camarades du 
parti socialiste italien qui comprennent le 
glorieux triomphe du réveil do l'Italie, la-
quelle est appelée à assurer, par le complet 
développement de sa vie nationale et par 
l'unité définitive de tous les peuples italiens 
entièrement rendus a la Mère-Patrie, l'achè-
vement des travaux immortels de Mazzini, de 
Cavour. de Garibaldi et de Victor-Emmanuel. 

ce Le Comité national socialiste anglais s'as-
socie avec enthousiasme aux saintes espéran-
ces nationales de ses camarades italiens et 
prévoit dans la victoire prochaine de leur no-
ble nation l'assurance de solidarité do la dé-
mocratie occidentale et l'accomplissement 
ultime de nos mutuelles hautes espérances et 
des aspirations socialistes ». 

L'anniversaire de Magenta 
Milan, 2 Juin. 

La municipalité de Magenta invite toutes 
les Associations militaires et civiles à parti-
ciper à la commémoration annuelle de la 
célèbre bataille du 4 juin 1859. 

Les falsifications des communiqués 
Milan, 2 Juin. 

Pendant la dernière séance du Reichstag, 
le député socialiste Scheidemann s'est élevé 
contre le précédent discours du conservateur 
Westarp, qui avait parlé des conquêtés ter-
ritoriales de l'Allemagne : 

« Le droit à l'indépendance des peuples, 
s'écria M. Scheidemann, est la base fonda-
mentale de l'internationale, et c'est aussi 
dans l'intérêt de l'Allemagne de le respecter. 
Nous croyons que le chancelier doit s'en te-
nir a.u discours, du trône, par lequel on a 
affirmé que nous no devons faire aucune 
guerre de conquête ». 

Ensuite, M. Scheidemann attaqua la cen-
sure, mettant en évidence les énormes dif-
férences et jusqu'aux falsifications qui ont 
paru dans les communianés officiels », 

OosMispê officiel rosse 
Pétrograde, 2 Juin. 

L'état-major du généralissifhe fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, aucun chan-
gement essentiel. A l'ouest du village de 
Kurtoviany, les combats continuent. 

Sur le iront Travliany-Gailyski, le 31 
mai, après un combat à la baïonnette, 
nous nous sommes emparés du dernier 
village fortement organisé que. les Alle-
mands défendaient avec opiniâtreté. 

Sur la rive gauche de !a Vistule, l'en-
nemi, dans la nuit du 30 au 31, a déve-
loppé un feu d'artillerie très actif sur 
tout le front. 

Au nord de la Pilitza, vers quatre heu-
res du matin, l'ennemi, déployant des 
rideaux de fumées et faisant un usage 
abondant de gaz délétères, a attaqué 
avec des forces considérables nos posi-
tions de la Bzoura, près de Vitkovice, 
Brokow, Sochaczew et Kozlov, montrant 
une ténacité toute particulière. 

Sur la Rawka inférieure, dans le sec-
teur déterminé par les villages de Mi-
nerka et Volia-Szidlowska, bien qu'il ait 
dépensé une énorme quantité de gaz 
asphyxiants, dont l'odeur s'est fait sen-
tir à trente verstes en arrière de notre 
front, toutes les attaques de l'ennemi ont 
été repoussées. 

En Galicie, l'ennemi, après s'être pré-
paré au cours des jours précédents, a 
développé, le 30 mai, un feu violent et 
prononcé une série d'attaques contre le 
front ouest et nord-ouest de Przemysl, 
déterminé par la ligne des fortins depuis 
le numéro 7 jusqu'au numéro 11. Dans 
la nuit du 30 au 31, l'ennemi a réussi à 
approcher jusqu'à deux cents pas de 
quelques-uns des secteurs attaqués, et 
même à faire irruption dans le fortin 
numéro 7, autour duquel s'engagea un 
combat acharné qui dura jusqu'à deux 
heures de l'après-midi, le 31, moment 
où l'ennemi fut rejeté, avec des pertes 
immenses. Le reste des ennemis, qui 
avait fait irruption dans le fortin nu-
méro 7, et s'éîevant à 23 officiers et 600 
soldats, a été fait prisonnier. 

Sur le front au delà du Dniester, l'en-
nemi, composé surtout d'Allemands, a 
lancé ses réserves clans le combat en-
gagé dans la région la plus voisine de 
Stryj, combat dont on ne peut pas en-
core constater le résultat. 

Sur la rivière Switza, nos troupes ont 
poursuivi leur succès. Sur ce point, le 
nombre des prisonniers enregistré du 
28 au 30 mai, et envoyé à l'arrière, s'élève 
à 10.422 soldats et 233 officiers. 

Les soldats allemands refusent 
d'employer les gaz asphyxiants 

Pétrograde, 2 Juin. 
Lo Messager de l'Armée, organe de l'état-

major des armées du Nord-Est, rapporte que 
dans un de nos secteurs trois Allemands se 
sont constitués prisonniers en déclarant qu'ils 
sont révoltés des ordres qu'on leur donne 
d'employer des gaz asphyxiants. 

Le recul des troupes, allemandes 
devant Przemysl 

Genève, 2 Juin. 
La Tribune de Genève reçoit de Cracovie : 
« L'armée du général von Mackensen, opé-

rant au nord et à l'ouest de Przemysl, a reçu 
des renforts de la Pologne russe. 

Dans les milieux militaires, on estime que 
malgré ces renforts, il sera difficile a Mac-
kensen d'enrayer Je recul de ses troupes. 

Les Austro-Allemands ont dû évacuer leurs 
tranchées d'Orzsany et de Brylince et se re-
tirent sur Biroza. 
Une patrouille russe capture 

le général commandant Liban 
Pétrograde, 2 Juin. 

Les journaux venus des bords de la Bal-
tique rapportent qu'une patrouille russe a 
jait prisonnier le général Pritvilz, comman-
dant de la place de Libau, qui parcourait la 
Courtaude en automobile avec de nombreux 
officiers, dont la plupart ont été tués. Les 
autres ont été emmenés prisonniers à Mi-
tau. 

Le général Pritvilz est blessé à la tête. 

Les Russes ont repris partout 
une vigoureuse offensive 

Pétrograde, 2 Juin. 
L'Invalide Busse, organe du ministère de 

la Guerre écrit : i 
« Les événements de Galicie se sont dérou-

lés à notre complet avantage. Nous avons 
arrêté avec vigueur une autre tentative pour 
enfoncer notre ligne clans une direction op-
posée entre Przemysl et le Dniester. Partout, 
nous avons mis l'adversaire dans une posi-
tion dangereuse. , 

a Malgré son énorme déploiement d'artil-
lerie lourde, l'ennemi n'a pas pu se frayer 
le passage désiré, et il risqua même un mo-
ment d'être étroitement enveloppé par notre 
progression de Sleriiava à Jaroslaw. 

« Enveloppé alors de tous côtés, il aurait été 
forcé de déposer les armes. 

ce Jamais manœuvre ne fut plus riche en 
perspectives réconfortantes que celle opérée 
dans la direction de Sieniava-Jaroslaw, la 
plus importante alors pour mener à bien 
toute opération contre Cracovie. 

ce Notre situation est bonne, car nous contre-
attaquons partout ». 

riene 
Le roi va recevoir 

les chefs de l'opposition 
à la Chambre hongroise 

Bâle, 2 Juin. 
On mande de Budapest au sujet de l'au-

dience accordée par l'empereur-roi aux chefs 
des partis d'opposition à la Chambre hon-
groise, que le comte Apponyi a déclaré à un 
rédacteur du Pésli Hirlap que lui, M. Ala-
darzichi et le comte Andrassy, avaient deman-
dé à l'empereur-roi une audience pour faire 
connaître franchement à Sa Majesté les vues 
que, dans les circonstances actuelles, il ne 
serait guère possible d'exprimer au Parle-
ment. Ces chefs de l'opposition seront reçus 
par l'empereur-roi à Schosnbrunn, demain, 
vendredi et samedi. 

Le renchérissement des vivres 
Amsterdam, 2 Juin. 

Un collaborateur du Handelsblad, qui 
voyage actuellement en Autriche, envoie à 
son journal une lettre sur la situation écono-
mique de ce pays. 

ce Jusqu'au 30 avril, le pain de guerre était 
composé de trois parties de maïs contre une 
partie do froment et d'orge. Le pourcentage 
de la farine de froment que j'ignore n'aurait 
d'ailleurs pu être déterminé qu'à 4'aide du 
microscope. 

ce Depuis, des améliorations ont eu lieu. On 
cuit actuellement un pain composé de deux 
tiers de farine de maïs et d'un tiers de farine 
et de seigle. Chaque Viennois reçoit chaque 
jour upe ration de 280 grammes de ce pain, 
mais les gens qui demeurant dans les hôtels 

n'en reçoivent que 210 grammes, car on es-
time que leur nourriture est déjà assurée au-
trement. 

« La vie est devenue très chère en Autriche 
et l'on entend les ménagères se plaindre par-
tout du renchérissement des principaux arti-
cles d'alimentation. La viande de porc se 
vendait déjà, au commencement de mai 6 
couronnes le kilogramme. Le riz coûtait 
1 couronne 56, le lait était passé de 28 heller 
le litre à 44 heller, On ne peut d'ailleurs s'en 
procurèr que de très petites quantités. » 

Le Raid ies Zeppelins 
'ftnglettirre 

Les aviateurs alliés ont bouleversé 
les projets des Allemands 

Londres, 2 Juin. .. 
On mande de Rotterdam au Daily Neios 

que les aviateurs allemands se sont occupés 
toute la semaine dernière de préparer un raid 
sur l'Angleterre avec cinq zeppelins. Ce raid 
devait partir des centres suivants : Gontrode 
et Swiynaerd, près de Gand, où sont trois 
zeppelins et vingt avions, dont quelques-uns 
logés dans le parc du château d'Anvers où il 
y a des zeppelins à Stjob et Etterbecke, enfin 
de Berghem près de Bruxelles. 

On sait que mercredi dernier deux avions 
alliés ont jeté des bombes sur Gontrode, tuant 
44 Allemands et en blessant 36, endomma-
geant un hangar, mais ne faisant que peu de 
dommages aux engins. 

L'autopsie des victimes 
Londres, 2 Juin. 

À la suite de l'enquête qui a été ouverte, 
on a procédé aujourd'hui à l'autopsie de-
l'homme et de la femme tués hier pendant le 
raid des zeppelins. 

Il ressort des dépositions qu'ils ont été 
trouvés dans une maison incendiée par une 
bombe , agenouillés auprès de leur lit, 
l'homme ayant les bras passés autour de la 
taille de la femme. Leurs vêtements étaient 
complètement brûlés à l'exception de quel-
ques lambeaux qui ont permis de démontrer 
que les bombes contenaient une sorte d'oxy-
de métallique possédant une puissance 

thermique considérable qui mit le feu à la 
maison tout entière. 

L'enquête a établi qu'une autre femme qui 
avait sauté par la fenêtre pour échapper 
aux flammes, est morte depuis. 

Le jury a rendu un verdict aux termes 
duquel les victimes, paisibles citoyens, sont 
mortes de suffocation et de brûlures, assa-
sinées par un agent des forces ennemies. 

De nombreuses émeutes 
anti-allemandes se produisent 

à Londres 
Londres, 2 Juin. 

De graves émeutes anti-allemandes ont 
éclaté à Londres, à la suite du raid des zep-
pelins. 

A Shorediich, un des quartiers populeux de 
la capitale, des magasins allemands ont été 
assaillis. 

Deux îaubes chassés de Nancy 
Nancy, 2 Juin. 

1 Deux taubes sont vehus, lundi matin, de 
très bonne heure, ils ont été vigoureusement 
canonnés. Ils ont battu en retraite aux pre-
miers avertissements des obus et ont pu mal-
heureusement se cacher dans le moutonne-
ment des nuages assez épais en ce moment. 

Un avion français a suffi pour achever leur 
déroute. Deux bombes sont tombées dans les 
champs sans causer de dégâts. 

Trois tentatives des Taubes 
pour venir sur Epinal 

Epinal, 2 Juin. 
Ce matin, à 5 heures, à 7 heures et à 8 heu-

res, des « taubes », venus successivement du 
Sud, du Nord et de l'Ouest, ont tenté de sur-
voler la place d'Epiraal. Les canons de la 
défense les ont rapidement mis en fuite. 

Un raid des aviateurs alliés 
sur le camp d'Ostende 

Londres, 2 Juin. 
Ce matin, de bonne heure, les aviateurs al-

liés ont fait un raid sur Ostende, jetant plu-
sieurs bombes qui ont soulevé une panique 
dans la garnison allemande. 

Plusieurs maisons ont été meendiées et 
partiellement détruites. 

Les batteries côtières allemandes ont été 
également attaquées. 

Les Allemands ont ouvert le feu sur les 
aviateurs, sans les atteindre. 

NOUVELLES »U FRONT 

Paris, 2 Juin (officiel). 
Toutes les armes engagées dans la bataille 

d'Arras ont magnifiquement rempli leur de-
voir. Les précédents comptes rendus ont mon-
tré la précision puissante de l'artillerie, l'élan 
et la ténacité de l'infanterie ; le génie, lui 
aussi, a su jouer, dans ces combats, un rôle 
qui, par son importance et sa diversité, est 
digne d'être relaté : travaux de sape et de 
mine, destruction des défenses ennemies, or-
ganisation du terrain conquis, participation 
directe à la lutte d'infanterie. 

Nos sapeurs, en exécutant avec un plein 
succès ces diverses missions, ont écrit pen-
dant les trois dernières semaines une page de 
leurs glorieuses traditions. 

La lutte de mine deoant Carency 
A dire vrai, depuis plusieurs mois, sur un 

point surtout du front d'attaque, le secteur 
de Carency, le rôle du génie avait précédé 
celui de l'infanterie. Dans cette région, on se 
battait à la mine depuis janvier. Nous avions 
poussé des galeries 4ans la direction des sail-
lants de la ligne ennemie, mais au début de 
février, l'explosion d'un fourneau allemand 
entre deux de nos sapes nous révéla l'exis-
tence d'un système de contre-mines qui mena-
çait de nous devancer. 

Des prisonniers ,peu de jours après, nous 
confirmèrent cette menace. Obligés par là à 
des précautions défensives, nous creusâmes 
une série de forages en avant de notre pre-
mière ligne et grâce à ce dispositif nous réu-
sîmes à faire sauter successivement tous les 
rameaux que l'ennemi poussait vers nous. Le 
péril était conjuré. C'était le moment précisé-
ment où l'ordre était donné de préparer une 
offensive générale sur cette partie du front. 
Nous savions l'importance des travaux alle-
mands. Nous connaissions la présence à Ca-
rency de six compagnies de pionniers de trois 
cents hommes chacune. Nous résolûmes, en 
conséquence, de travailler en profondeur 
poux tenir le dessous du terrain. 

Malgré divers incidents, notre plan put être 
mené à bien et au début de mai dix-sept four-
neaux, chargés chacun de trois cents kilos 
d'explosif environ, furent poussés sous les 
lignes allemandes. 

Dès ce moment, nos sapeurs affirmaient 
leur supériorité. Ils avaient construit leurs 
galeries 6ans que l'ennemi put s'y opposer. 
Les fourneaux allemands qui avaient explosé 
entre temps n'avaient pas gêné sérieusement 
notre travail. Leurs explosions prématurées 
prouvaient que nos adversaires ne possé-
daient pas au même degré que nous la qua-
lité maîtresse de la guerre de mine : le sang-
froid. 

Notre succès dans la période préparatoire 
était d'autant plus appréciable que la nature 
du terrain argile, silex et craie dure, était 
peu favorable et que quatre compagnies 
avaient suffi à produire ce gros effort. 

Deux chiffres permettront de mesurer l'in-
tensité de nos travaux. Au début de mai, le 
développement total de nos galeries et ra-
meaux depuis le 6 mars, atteignait dans ce 
seul secteur 2 kilomètres 500. La quantité d'ex-
plosifs utilisée dépassait 28 tonnes. 

La puissance des 
défenses allemandes 

Il avait fallu faire grand pour être sûr du 
résultat car les défenses allemandes devant 
Carency et de Carency à La Targette, en pas-
sant par la région de Berthonval, étaient 
extraordinairement puissantes. Elles se com-
posaient de plusieurs lignes de tranchées 
patiemment renforcées qui constituaient pour 
une attaque de front un redoutable obstacle. 

D'excellentes communications permettaient 
à l'ennemi d'amener rapidement des réserves 
do Souchez à mi-chemin entre le cantonne-
ment et la ligne de défense. De profonds 
abris cavernés étaient creusés dans la craie 
dure. 

Comme la configuration générale du terrain 
est dans ce secteur assez monotone, la ligne 
allemande nécessairement uniforme était 
complétés par des ouvrages en saillie qui 
assuraient les flanquements. La plupart de ces 
ouvrages étaient précédés d'un système de 
minés défensif, grâce auquel l'ennemi se 
tenait prêt à faire sauter le terrain de nos 
attaques et à lutter contre notre avance sou-
terraine. Bien des fois, pendant ces semaines 
d'efforts, nos sapeurs se virent coupés par 
l'explosion de leurs galeries. Nombre d'entre 
eux furent sauvés par leurs camarades qui, 
creusant d'étroits rameaux dans le sous-sol 
empesté par les gaz, réussirent à les délivrer. 

Dans ces luttes obscures et héroïques, la 
même solidarité qui fit partager aux fantas-
sins et aux chasseurs la conquête de Lorette, 
associa étroitement l'infanterie et les sapeurs. 
Certains fantassins, choisis pour leurs qua-
lités professionnelles, originaires des pays mi-
niers, rendirent en ces. circonstances, sous le 
nom de pionniers ou de grenadiers d'infan-
terie, des services de premier ordre. 

Les explosions de mines 
et l'attaque du 9 mal 

Quand sonna l'heure de l'attaque, tout le 
monde était prêt. 

Le 9 mai, à 6 heures 45, au milieu du bom-
bardement commencé à 6 heures, les dix-sept 
fourneaux explosèrent simultanément sur le 
front du secteur de Carency. 

La concurrence du canon fit tort au bruit de 
l'explosion, mais quand l'infanterie attaqua, 
elle en put constater les effets. La presque 
totalité des fils de fer et des chevaux de frise 
était détruite. Les tranchées étaient comblées 
sur des longueurs variant de 50 à 80 mètres, 
l'eaucoup d'organes de flanquement, armés 
de mitrailleuses et de lance-bombes, étaient 
bouleversés. Le chaos du terrain et les lèvres 

des entonnoirs constituaient poux nos soldats 
des protections naturelles. 

Les communications de l'ennemi avec l'ar-
rière étaient interrompues. De nombreux sol-
dats allemands, bloqués dans leurs tranchées, 
étaient obligés de se rendre. Tous les travaux 
souterrains de l'adversaire étaient anéantis. 
Ses fourneaux chargés et amorcés étaient 
enterrés ou rendus inoffenaifs par la rupture 
des transmissions. Les mineurs étaient ense-
velis. 

• Une seule de nos compagnies du génie en 
prenait 70 dans une galerie. Les autres mou-
raient étouffés. 

Ainsi, nos fantassins, dans leur offensive 
violente, étaient libérés de l'appréhension 
pénible de marcher sur un terrain miné, et 
c'est d'un cœur plus joyeux que, sur les débris 
des défenses adverses, ils chargeaient la 
pointe en avant l'adversaire démoralisé. 

Les mines de Carency peuvent être consi-
dérées comme un modèle de travail souter-
rain. 

Sur d'autres points encore, notamment dans 
le secteur de Lorette, l'explosion de nos four-
neaux a donné des résultats excellents. L'acti-
vité du génie a contribué, du reste, d'autres 
manières encore à la préparation die la bril-
lante attaque du 9 mai. 

Ici, c'est un Decauville de plus de deux kilo-
mètres qu'il construit,à travers bois. Ailleurs, 
il multiplie les postes d'eau. Partout les 
sapeurs ont un rôle important dans l'aména-
gement des tranchées, des boyaux, des abris, 
des parallèles de départ, des places d'armes, 
des abatis. Ils construisent des gradins de 
franchissement et des banquettes de tir. Dans 
le secteur de Neuville, sur un terrain particu-
lièrement difficile, ils préparent le passage 
de l'artillerie. Ils sont les artisans inlassables 
et audacieux de l'attaque méthodique que le 
commandement a prescrite. 

Les sapeurs â l'assaut 
Dans cette attaque même, nos compagnies 

du génie se sont brillamment comportées. Au 
premier rang, elles ont participé à l'assaut 
et contribué au succès. 

Dans le secteur de Lorette, dans celui de 
Carency, et dans celui de Neuville, les sec-
tions de sapeur accompagnent les éléments 
d'infanterie, sautent avec eux dans les li-
gnes ennemies, assurent la destruction des 
fougasses. 

Au nord de Lorette, le 14 au soir, un adju-
dant du génie prend la commandement des 
troupes d'infanterie opérant dans le bois 
voisin de la route Béthune-Souchez, car tous 
les officiers d'infanterie ont été mis hors de 
combat. Aux abords de Neuville, les sapeurs, 
munis de cisailles, de pétards et de haches, 
démolissent les barricades, enfument les Al-
lemands dans leurs abris, mettent le feu aux 
maisons d'où tirent les mitrailleuses. Nombre 
d'entre eux, officiers, sous-officiers et soldats, 
sont tués ou grièvement blessés tandis qu'ils 
lancent leurs pétarôs ou s'attaquent en ram-
pant aux défenses ennemies. 

Toute la journée du 9 mai, notamment, les 
sapeurs se battent comme las fantassins et 
aussi rudement qu'eux, malgré leur petit 
nombre. Le soir, un capitaine dont la compa-
gnie a été particulièrement éprouvée, écrit 
dans son rapport : » Je suis embarrassé pour 
faire des propositions individuelles, tout le 
monde a fait son devoir avec sang-froid et 
dévouement. » 

L'organisation du terrain conquis 
Avec le progrès de l'attaque commence,pour 

le génie, une tâche nouvelle, celle de l'orga-
nisation du terrain conquis. Des travaux dé-
fensifs et des travaux non moins urgents de 
communication. Les comptes-rendus quoti-
diens parlent de tranchées enlevées et d'ou-
vrages conquis, mais pour suivre l'effort hé-
roïque de nos soldats, il faut se rendre 
compte que la tranchée que l'on enlève et 
que l'on conquiert sont au moment où l'on 
s y installe dans un indescripuible chaos. C'est 
une succession de trous de profondeur inégale 
creusés par les projectiles. Pour progresser, 
on rampe de l'un à l'autre, on stationne 
dans chacun en se protégeant tant bien que 
mal derrière des cadavres ou des débris de 
maisons. Il est donc de toute nécessité, pour 
garder le terrain gagné, d'y remettre de l'or-
dre, de l'organiser, de tracer des tranchées 
de construire des parapets, d'établir des abris 
provisoires. Tout cela se fait sous le feu 
violent de l'artillerie ennemie, dont les tirs 
de représaille chaque fois que l'infanterie 
allemande cède, sont particulièrement in-
tenses. 

Ce travail a été accompli par nos compa-
gnies du génie avec calme et un courage au-
dessus de tout éloge. 

Ils ont déblayé, creusé, bâti, au mépris des 
marmites et des shrapnells, exécutant jus-
qu'au bout, sans hésitation ni faiblesse, les 
ordres de leurs chefs. 

A côté de leurs camarades, et exposés aux 
mêmes dangers, les télégraphistes ont suivi 
l'attaque pour rétablir les communications 
téléphoniques. 

Dès le lundi 10, moins de 24 heures après 
l'assaut, les quatre kilomètres gagnés par 
nous étaient reliés par fil au point de départ 
et les ordres étaient transmis par téléphone. 

On peut citer des sapeurs qui ont ainsi rat-
taché plus de vingt fois le même fil coupé 
.par les obus. Combien ont succombé, héros 
obscurs, dans cette tâche ingrate et indispen-
sable, effort périlleux et continu dans la pré-
paration de l'attaque, participation immédiate 
et brillante à cette attaque ; organisation du 
terrain conquis sous le feu de l'ennemi, voilà 
les trois aspects de l'œuvre accomplie par le 
génie au cours de la bataille d'Arras. 

Dans une lettres non expédiée, trouvée sur 
un mort allemand, on lit : ce Les pionniers 
français nous font une vie infernale. » 

Cet aveu de l'adversaire vaincu a été au 
cœur de nos braves saaeuxw 

'attaque riesjlardanelles 
Le raid d'un sous-marin anglais 

Pétrograde, 2 Juin. 
On mande de Constantinople vid Bucarest 

les renseignements suivants sur le raid du 
sous-marià anglais dans la rade de Constan-
tinople. 

Le sous-marin apparut subitement dans le 
port près d'un stationnaire américain qui 
hissa son grand pavillon pour éviter l'atta-
que._ Le sous-marin s'approcha alors du quai 
où étaient ancrés de nombreux bateaux char-
gés de troupes, lança une torpille, coula un 
transport et en endommagea un autre. 

Au bruit de l'explosion,'les torpilleurs turcs 
accoururent et ouvrirent un tir désordonné, 
provoquant une indescriptible panique, dont 
profita la populace des bas-fonds de la ville 
pour piller plusieurs magasins. 

Tous les navires ont été retirés du port et 
enfermés dans la Corne-d*Or. 

Les navires de guerre sont protégés par des 
barrières de vieilles embarcations. 

Le pain va manquer à Constantinople 
Londres, 2 Juin. 

On télégraphie d'Athènes au Daily Tele-
graph qu'à Constantinople les minoteries 
sont arrêtées à cause du manque de charbon, 
et que le pain est très rare. 

La santé du roi 
Athènes, 2 Juin. 

L'amélioration de la santé du roi conti-
nue. L'état général est tr'ès satisfaisant. 

Athènes, 2 Juin. 
Devant l'amélioration continue et rapide 

de la santé du roi Constantin, les membres 
du Cabinet ont décidé d'effectuer, ces jours-
ci, les tournées électorales en province qui 
avaient été préparées. 
La Orècs, s!!e aussi, serait 

entraînée dans le conflit 
Bucarest, 31 Mal. 

(Retardée dans la transmission). 
Les négociations avec la Russie se pour-

suivent par l'intermédiaire de la France et 
de l'Angleterre avec de grandes chances de 
réussite. 

Les nouvelles mises en circulation aiu su-
jet d'un traité préalable conclu avec la Bul-
garie sont inexactes. Cependant on croit que 
l'intervention de la Roumanie entraînera celle 
de la Bulgarie, et même celle de la Grèce 
après les élections actuellement en cours. 

L'opposition gouvernementale 
au parti venizsi 

Athènes, 2 Juin. 
Parlant des élections qui auront lieu dans 

une dizaine de jours, le Kairi, journal gou-
vernemental, interprétant exactem » t en la 
circonstance la façon de voir de tous ceux 
qui sont opposés pour des raisons d'ordre 
divers à la politique de M. Vénizelos, écrit : 

« Nous avons deux partis politiques : celui 
du gouvernement est conservateur, attentif 
et modéré, tandis que le parti opposé, celui 
de M. Vénizelos, est audacieux jusqu'à la 
témérité et est à la remorqua de l'étranger. 
Nous sommes certains que le peuple ratifiera 
par son vote une politique de sagesse. » 

Le Kairi conclut : 
« Les électeurs diront s'ils sanctionnent la 

politique positive, qui sauve et agrandit la 
nation, ou bien s'ils acceptent la politique 
de sentiment qui nourrit les peuples de rêves 
et les conduit à la destruction. » 

L'Allemagne consentirait des sacrifices 
sur le dos de la Turquie 

Zurich, 2 Juin. 
La Gazette de Cologne se fait télégraphier 

de Sofia qu'un courant se dessine en faveur 
du rétablissement de l'ancienne frontière 
Enos-Midia. On espère qu'un léger sacrifice 
de la Turquie écartera tout danger d'inter-
vention. 

Cette dépêche du grand journal officieux 
allemand indique que l'Allemagne verrait 
avec plaisir la Turquie se dépouiller d'une 
partie de son territoire au profit de la Bul-
garie, à laquelle l'Allemagne'donne généreu-
sement la Thrace, de même qu'elle a déjà 
distribué à la ronde de nombreux morceaux 
de l'Autriche. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 2 Juin, 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Bans la région d'Olly, duel d'artillerie et 

fusillade. 
Bans la région de Van, nous continuons 

à poursidvre les Turcs qui se retirent de 
Manghela . 

Bans les régions de Biza et de Ghiazer, 
nos troupes1 sont arrivées au village de 
Rappel. 

Le feu a été mis deux fois 
à bord d'un vapeur 

Londres, 2 Juin. 
L'Ausonia, dé la Cunard Line, jaugeant 

8.000 tonnes, a pris feu deux fois, dimanche, 
dans le port commercial de Londres. Il est 
établi que ces incendies sont dus à la mal-
veillance. 

La question du service obligatoire 
Londres, 2 Juin. 

Le Daily Chronicle dit qu'il y a très peu 
de probabilités que la conscription soit 
instituée en Angleterre, bien que le Cabinet 
ait délibéré sur la question d'établir un regis-
tre national. 

A part la possibilité, assez éloignée, de 
faire l'inventaire de nos ressources en per-
sonnel et de constater la manière dont sont 
distribuées entre les industries de guerre les 
industries productives et non productives, il 
y a, parmi les adversaires convaincus du 
.service obligatoire, beaucoup oui ne s'oppose-
raient pas à pareil registre". Jusqu'ici, le 
système du volontariat a'fait merveille, et les 
hommes se sont enrôlés dans un flot continu 
dans presque tout le pays, bien qu'il y ait 
eu quelques défaillances dans certaines ré-
gions éloignées. En tout cas, les hommes af-
fluent plus vite que les équipements. 

Londres, 2 Juin. 
Le Daily Neies. journal libéral, dit que le 

Cabinet a considéré que la question d'avoir 
recours à une forme quelconque de conscrip-
tion ou de service national soulevée par les 
ministres unionistes comporte quelques élé-
ments dont les unionistes ne se sont pas ren-
du compte. Par exemple, que la position 
spéciale de l'Angleterre et sa force qui con-
siste dans la capacité financière de produire 
— que ce soit dans l'armée ou dans la ma-
rine — qu'on ait besoin encore d'un million 
ou d'un million et demi d'hommes, ce nom-
bre sera croit-on disponible avec le système 
du volontariat. A l'heure actuelle, les hom-
mes affluent constamment. 

On a délibéré sur la question d'inscrire 
tous les hommes sous les drapeaux occupés 
à la fabrication des munitions ou disponibles 
pour l'enrôlement. 

Une telle inscription fournirait des don-
nées qui faciliteraient le jugement sur la 
question de savoir si l'on doit ou non avoir 
recours au service obligatoire, et rendrait 

possible, pour le gouvernement, de décide* 
quel nombre d'hommes il faudrait employer 
à la fabrication des munitions et aux autres 
services publics indispensables. 

Les indices portent à croire que le gouveî* 
niement a décidé que ces inscriptions se fe-: 
ront avant peu, mais il faut se rappeler quel, 
l'Angleterre participe financièrement à lai1 

guerre, et qu'elle dépense pour les alliés, 
aussi bien que pour elle-même, a un degrô 
qu'on n'appprécie pas généralement. .. 

• Elle devra garder une proposition beau*, 
coup plus grande d'hommes employés dans; 
les affaires du pays que les partisans les t plus ardents de la conscription ne supposent. I 

Autrement, termine le Daily News, notre! -P 
force financière, qui est l'élément vital du' 
conflit, s'effondrera. 

aterie aueman 
La Torpillage du « Lusitania * 

La réponse allemande ju§ée par M. Taft 
Newnaven, 2 Juin. 

M. Taft, ancien président de la Républf-' ..-
que, commente la réponse allemande en oes^ 
termes : « Cette réponse ne répond pas, e*v 
n'est pas concluante ». 

La réplitp du président Wilson 
Washington, 2 Juin. 

La seconde note américaine sur le torpil-' 
lage du Lusitania sera probablement aussi! 
courte que pourra le comporter l'importanca 
de l'affaire. Elle sera polie, mais ferme. Ellai 
demandera si, par sa dernière réponse, l'Ai* 
lemagne entend dire qu'elle a l'intention dd 
ne tenir aucun compte du droit des gens et 
des usages internationaux reconnus. Il est 
probable que si l'Allemagne déclare qu'elle, 
n'est pas liée par le droit des gens, ni pan 
l'humanité, les Etats-Unis rompront les rela* 
tions diplomatiques. 

Le président Wilson enverra aussi une notai 
au Mexique, pour donner un avertissement 
aux factions. y 

L'Allemagne cédera-t-elle ? 
Londres, 2 Juin, 

On mande de New-York au Daily Express î 
<e Après la réunion du Cabinet, qui a euj 

lieu ce matin, le président Wilson a fait en-, 
tendre qu'il avait toujours l'espoir qu'on 
trouverait le moyen d'obtenir la coopération; 
de l'Allemagne pour sauvegarder les non* 
combattants et les Américains qui traversent 
la zona de guerre. 

« On croit que le comte Bernstorff, dans 
l'entrevue qu'il doit avoir demain avec lai 
président Wilson, s'efforcera d'adoucir urf 
peu les sophismes de M. de Jagow. 

« On croit aussi que le comte Bernstorff et 
l'ambassadeur d'Autriche seraient très in» 
quiets et conseilleraient à l'Allemagne de cê» 
der devant les demandes américaines. » 

L'entrevus du président Wilson J» 
et du comte Bernstorff 

Londres, 2 Juin, 
On mande de Washington au Morninft 

Post : 
« On s'intéresse beaucoup à l'entrevue quai; 

le président Wilson accordera aujourd'huit 
au comte Bernstorff, sur la prière de ce der« 
nier. Le président Wilson ignore le but de' 
cette visite, et le comte Bernstorff refuse d'en 
parler, bien qu'il ait fait savoir que c'est sur; 
sa propre initiative qu'il accomplit cette déi 
marche peu ordinaire, sans les ordres de son) 
gouvernement. » 

L'opinion américaine 
New-York, 2 Juin. 

La fête du Décoration Day qui eut lier* 
lundi et la publication qui n'a été faite quet 
dans la matinée du texte officiel de la note? 
allemande, dont la traduction a été terminée 
hier soir au département d'Etat, n'ont permisJt 
que de recueillir aujourd'hui le sens préci* 
ds l'opinion américaine. 

On peut dire qu'à la fin de cette journée, laf 
véritable impression était la suivante pou4 
l'unanimité des Américains : la fermeté da. 
l'attitude du président Wilson dans la teni 
sion avec l'Allemagne est d'autant plus 
grande que l'opinion publique tout entière est 
derrière lui. La note allemande est considé-c 
rée.par les uns comme injurieuse, par leà 
autres comme insuffisante, et par tous coin*' 
me inacceptable. 

Les plus timides se bornent à demander! 
que l'Allemagne condescende à comprendre! 
le ressentiment de l'indignation justicière du? 
peuple américain. On se demande si elle le 
pourra, et le pouvant, si elle le voudra. Pour 
la paix ou la guerre, tout se ramène à ceci 
en ce moment. 

La guerre est peu probable 
entre les Etats-Unis et i' 

Londres, 2 Juin, 
On mande de New-York au Daily TelegrapNi' 

que la National City Bank, qui est reconnue/ 
comme le principal établissement bancaire'^ 
du pays, exprime l'avis dans sa circulaire du 
mois de juin, qu'une guerre est peu probable! 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne. Elle ad* 
met cependant que les points en litige sont 
extrêmement sérieux et susceptibles de faire: 
l'objet de négociations prolongées et d'abou* 
tir à de nouvelles complications. 

Les Allemands d'âméripe 
demandent leur naturalisation 

. Washington, 2 Juin. 
Ces Jours derniers les Allemands résidant 

aux Etats-Unis ont présenté un grand nombre: 
de demandes de naturalisation. On sait que 
depuis la loi votée il y a deux ans en Alle< 
magne, ces demandes de naturalisation n'im* 
pliquent aucunement la perte de la nationar 
lité allemande. Nul en Amérique n'attribua! 
ce mouvement à un amour sincère des libertés 
américaines. On y voit purement et simple-., 
ment le désir d'échapper aux conséquences* 
que pourraient causer pour eux, en ce mo* 
ment-ci, en Amérique, les violences alleman-i 
des. 

On aurait vu des sons-marins allemands 
sur les côtes d'Espagne 

Madrid, 2 Juin. 
Le Heraldo dit qu'à Bilbao le bruit circula 

que plusieurs sous-marins allemands ont été 
vus dans les parages du port. 

Le vapeur Pacific, réformé depuis long-
temps, a été acquis par un Allemand et est 
parti pour Oporto d'après la déclaration de 
la douane. 

Le bâtiment de guerre Marques-de-Molins 
surveille les côtes. 

Sur 
Un combat s'esî-iî livré 

dans la mer du lord ?^ 
Londres, 2 Juni. ' 

On mande d'Amsterdam au Morning Post i 
« Une dépêche d'Ameland, uns des îles du 

nord de la Hollande, signale qu'une canon< 
nade a été entendue dans la matinée et dans 
l'après-midi dans la direction de l'Ouest. 

Les soldats sur le front 
peuvent lire les Jonrnaa 

Paris, 2 Juin 
Des plaintes ont été adressées à la prési* 

denco du Conseil, desquelles il résulterait 
que des militaires aux armées seraient em< 
péchés de se procurer certains journaux. 

L'enquête à laquelle il a été procédé al 
permis d'établir que ces plaintes de façon 
générale n'étaient pas fondées 

Des instructions ont été toutefois envoyées 
pour prescrire qu'en dehors des cas pré* 
vus par les règlements, aucune atteinte na 
soit portée à la vente des journaux^qui sont 
d ailleurs soumis au visa des Commissionfl 
de contrôle de la, pressa* 



4* La Mobilisation italien) 
P>^M,?°?illsatlon "alienne à Marseille 
«iaci,» ^/ans q.u un seuJ- instant l'enthou-

T vl^ Premiers jours se soit démenti. 
ul,a ^ toni.er départ pour la frontière a 

7 h- » comprenait en-

ni*?^0wl?é,s. italiens, encore retardataires, 
.ont tout intérêt à ne point manquer le train 

i le demain soir qui sera le dernier. Leur ra-
patriement en Italie aurait lieu ensuite à leurs 

irais et sans préjudice de sanctions militaires. 
u autre part, le consulat d'Italie nous com-

munique ravis suivant : 
AVIS AUX ITALIENS 

Ver rispondere aile continue domande d'in-
jormazwni che gli pervengono, il consolalo 
générale d'Italia rende noto che, altre le 
classi di 1" et sa categoria indicate nei pré-
cèdent awisi, sono anche chiamati sotto le 
arml -, 

1° l militari di s» catègoria dal 1888 al 1895. 
2° — / militari di marina di ognl grado 

e catègoria, délie classi 18S9, 1890 e 1891. 
3" — l sottufficiali di marina di ogni cate-

goria dal 1876 al 1894 inclusivamente. 
, 4° — l comuni e sottocapi elettrieisti e sa-
lsaaforisti délie classi dal 1883 al 1888 inclusi-
*j>amente, 
-1 5" l comuni e sottocapi marinai délia 
classe. 1880. 

I militari suindicati devono presentarsi 
subito al consolalo. 

Pour répondre aux demandes d'informa-
tions qui lui sont adressées, le consulat gé-
néral d'Italie informe que outre les classes 
de 1™ et 2a catégorie indiquées dans les avis 
précédents, sont appelés aussi sous les dra-
peaux ; 

1° —- Les militaires de S" catégorie de 1888 
à 1895 inclusivement. 

2° _ Les militaires de marine de n'importe 
quel grade ou catégorie des classes 1889, 1890 
et 1891. 

3° —- Les sous-officiers de toutes les catégo-
ries, de 1876 à 1894 inclusivement. 

4° — Les communs et sous-chefs électri-
ciens et sémaphoristes des classes de 1883 à 

Miss inclusivement. 
^ 5° — Les communs et sous-chefs de la ma-
rine de la classe 1880. 

Les militaires sus-indiquês devront se pré-
senter sans retard au consulat. 

II est à noter qu'à partir d'aujourd'hui, 
les heures de service au consulat d'Italie sont 
de nouveau fixées, comme avant la mobili-
sation, de S h. 30 à midi et de 3 h. à 5 heures. 

Le traitement de M. Texier Théophile-Ju 
lien-Alexandre, commissaire spécial de police 
adjoint sur les chemins de fer de Paris-Lyon-
Méditerrahée, à la résidence de Marseille, 
est porté de 1.800 à 2.4CO fr. 

M. Martin Félix-Baptistin, commissaire de 
police mobile à la 9' brigade régionale, à 
Marseille, est nommé sur place commissaire 
de police mobile, au traitement de 2.400 fr. 

Paris, 2 Juin, 
Du Journal officiel : 
Pair décret en date du 29 mai, rendu sur 

la proposition du ministre de l'Intérieur, le 
traitement de M. B'orelli Antoine-Marie, com-
missaire spécial de police sur les chemins de 
£er de Paris-Lyon-Méditerranée, à. la résidence 
fie Marseille, est porté de 6.000 à 7.000 fr. 

Le traitement die M. Lapeyre ' Pierre, com-
missaire spécial de police, adjoint sur les 
chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 
à la résidence de Marseille, est porté de 4.800 
à 6.000 fr. 

ooideot mortel boalevarcl lin 
Ecrasé par une charrette 

Un accident déplorable, qui a coûté la vie à 
un vieux travailleur, s'est produit, avant-hier 
soir, vers 7 heures, boulevard National, dans 
les circonstances émouvantes que voici : 

A 6 heures 45 du soir, le jeune charretier 
Pierre Collado. âgé de 16 ans et demi, au 
service de MM. Fouque et Comandone, 
camionneurs, avenue de Roux, 4, au retour 
d'un voyage sur les quais, se disposait à aller 
remiser et suivait le boulevard National. Il 
était assis à l'arrière du véhicule ©t tenait ses 
guides à la main, la charrette étant attelée 
d'un cheval. 

Un boghei de latier le suivait, monté par un 
jeune homme et deux jeunes filles. Ce boghei 
accéléra soudain sa marche, et, en dépassant 
l'attelage de Collado, le laitier donna un fort 
coup de fouet au cheval de ce dernier. Puis le 
boghei s'enfuit et disparut. De loin on enten-
dit le laitier et ses compagnes rire bruyam-
ment. 

Car le coup de fouet avait surexcité le che-
val attelé à la charrette. La bête s'était em-
ballée, et le jeune Collado ne pouvant le maî-
triser, criait à tue-tête pour faire écarter les 
passants. 

A une allure très vive, l'attelage arriva ainsi 
à l'angle de l'avenue de Roux. Là, un homme 
âgé fut heurté violemment et renversé. La 
roue gauche du véhicule passa sur le corps 
du malheureux auprès duquel on accourut de 
tous côtés. 

La victime fut transportée à la pharmacie 
Gardiol. Mais tous les soins furent inutiles. 
L'infortuné avait eu la poitrine écrasée et la 
mort avait été instantanée. 

M. Seigland, commissaire de police, accouru 
sur les lieux avec son secrétaire, M. Emma-
nuel Pons, aussitôt avisé de l'accident, pro-
céda aux constatations médico-légales avec le 
docteur Robiolis. . , 

L'identité de la victime put être rapidement 
établie. Il s'agissait de M. Barsi Luigi, 71 ans, 
demeurant avec les siens rue Guichard, 10. 
Sur sa demande, le corps du défunt fut trans-
porté au domicile de la famille dont on devine 
la poignante douleur. 

Le jeune Collado avait essayé de rattraper' 
le laitier, cause de l'accident, mais ce dernier 
refusa de donner ses nom et adresse. Le 
signalement complet du laitier et de son atte-
lage ont été transmis à la Sûreté. — E. L. 

Collision de Trains en pre d'Oioron 
DEUX MORTS. — QUATRE BLESSES 

Pau, 2 Juin. 
Une collision s'est produite en gare d'Oio-

ron entre un train de marchandises et un 
train de voyageurs. 

Six personnes furent blessées ; deux ont suc-
combé à leurs blessures. 

Les trains ont été fortement endommagés. 

Morts an champ d'honneur 
C'est avec une peine profonde que nous 

avons appris aujourd'hui, au nombre de nos 
concitoyens glorieusement tombés pour la 
défense de la patrie, la mort de notre excel-
lent confrère Lin Mercier, gérant du Radi-
cal. Lin Mercier, qui était parti dès les pre-
n*icrs jours de la mobilisation, avait le grade 
m marécha. des logis d'artillerie, dans le 
3»T régiment d'artillerie coloniale. C'est dans 
un des derniers combats que notre confrère 
a trouvé une mort hérorque. Nous présentons 
à sa veuve éplorée, à sa famille nos respec-
tueuses condoléances et adressons à notre 
confrère le Radical l'expression de nos plus 
vifs regrets. 

Nous avons, d'autre part, à enregistrer la 
mort glorieuse : 

De M. François-Xavier Rimbaud, diplômé 
de l'Ecole des Hautes-Etudes commerciales, 
caporal au 7° chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 15 mal, à l'âge de 21 ans. 

De M. Albert-Marie Guigou, commandant 
au 281° d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 
47 ans. 

De M. Alexis Morellot, soldat au 359a d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 5 mai, à l'âge de 
20 ans. \ . 

De M. Antoine Lavacrelli, soldat au Sa colo-
nial grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 23 mai, à l'hôpital de Cette, à l'âge de 
£"$ ans. 
v3e M. Adrien Ponchin, des Milles, soldat 

ïm 4a colonial, tué à l'ennemi aux Dardanel-
les, à l'âge de 32, ans. 

De M. François Mazet, de Martigues, ins-
tituteur, caporal au 169e d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 9 mai. 

De M. Henri Pauriol, du Puy-Sainte-Répa-
rade, soldat au 1581 d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 11 mai, à l'âge de 21 ans. 

De M. Félicien Sylvestre, de Puy-Sainte-Ré-
parade, soldat au 163° d'infanterie, blessé 
grièvement à l'ennemi et décédé le 30 mai, à 
l'hôpital de Toul. 

De M. Antoine Caffre, soldat au 203» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 6 mai, à l'hôpital de Verdun, à l'âge 
de 32 ans. 

De M. Joseph Pinatel, soldat au 140° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le- 22 avril, à l'âge 
de 22 ans. • 

De M. Alfred Machault, soldat au 166a d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-

ié avant-hier, à l'hôpital auxiliaire 201, à 
Marseille. Ses obsèques auront lieu ce matin, 

à 7 h. 45. 
Le Petit Provençal prend une vive part à 

l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie" d'agréer ses bien sincè-
res condoléances. 

L© paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mairs au 3 juin, aura ieu le 
vendredi 4 juin, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville conformément aux 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
6, paiera les numéros de 1 à 500 et tous les 
numéros ter du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
les numéros de 1 à 500 et tous les numéros 
1er du 2° canton, A à L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 1 à 500 et tous les nu-
méros ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 1 à 250 et tous les nu-
méros ter des 3" et 4» cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
radiera les numéros de 1 à 500 et tous les nu-
irTeros ter du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 1 à 500 et tous les nu-
méros ter du 6° canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 1 à 250 et tous les numéros 
ter des 7° et 12° cantons. 

La perception du boulevard Théodore-
Tliurner, 12, paiera les numéros de 1 à 500 
et tous les numéros ter du 8° canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros de 1 à 500 et tous les numéros 
ter du 9° canton. 

La perception de la rue Marengo, 74; paiera 
les numéros de 1 à 250 et tous les numéros 
ter des 10e et 11* cantons. y 
tfs soldats Messes en promenade 

Malgré le temps pluvieux d'hier, 1C0 sol-
dats des hôpitaux de la Mazarade, de l'Asile 
du Marin, de la Bourse Libre du Travail, de 
la rue d'Hozier et de l'Hôtel du Levant, ont 
bénéficié de la promenade organisée par le 
Syndicat d'Initiative de Provence. 

'Au retour de la Bourdonnière, les habi-
tants de la Croix-Rouge leur ont offert des 
fleurs et des paquets de cigarettes. Ils sont 
ensuite allés en excursion à Saint-Henri, et, 
par les quais, sont revenus en ville, en pas-
sant par le cours Sain.t-i.nuja. T£s bouemetiù-

) 

res, selon leur aimable habitude, les ont abon-
damment fleuris. 

Nos soldats se sont ensuite rendus par la 
Corniche à l'établissement Monnier, où un 
lunch leur a été servi ; Mlle. Hervens leur a 
fait l'agréable surprise de les charmer par 
plusieurs chansons de son répertoire ; les 
soldats Espona, Tardi, Tavel, Orsier et le 
zouave Alliez ont contribué à distraire leurs 
camarades par des romances et chansons 
comiques. 

Après le chant de la Marseillaise, repris 
en chœur, nos « poilus », enchantés de leur 
journée, ont regagné leurs hôpitaux dans 
les confortables voitures de la Compagnie 
des tramways. 

La Convocation des Réformés 
Il a été indiqué que les réformés n° 2 et 

temporaires, résidant à Marseille, seraient 
examinés à part dans six séances dont la 
première a été fixée au 21 juin. 

Divers intéressés nous ont demandé s'il ne 
serait pas donné publication de l'ordre dans 
lequel les réformés seront examinés (classe 
et canton). 

Il résulte de nos renseignements que l'a-
chèvement du tableau de convocation est en 
cours. Il en sera donné avis incessamment. 

Les permissions 
aux militaires Messes 

Le ministre de la Guerre vient de décider : 
« Que les militaires ayant obtenu une permis-
sion de sept jours après blessures ou mala-
dies reçuês ou contractées aux armées, pour-
raient ein jouir dans la même zone que les 
militaires titulaires de congés de. convales-
cence ». 

Cette décision qui fera l'objet d'une modi-
fication ultérieure à la circulaire sur les 
congés et les permissions doit entrer immé-
diatement en application. 

La classe mx maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, faisant 
fonctions de président du tribunal civil, il a 
été procédé, hier, aux mises sous séquestre 
suivantes : 

1° Mise sous séquestre de 17 balles de peaux 
et d'une balle de laines appartenant à la mai-
son allemande Bork Puttmann, de Bagdad. 

2° Mise sous séquestre des biens des époux 
Jean Brusson, sujets allemands, ayant de-
meuré à Marseille, 6, rue Gourjon. 

La « Journée Française » 
La Banque de France n'est p.as en mesure 

de fournir au Comité des indications défini-
tives sur les résultats de la .vente des 23 et 
24 mai. les versements se continuant et s'aug-
mentant de la souscription qui a été ouverte 
dans les écoles du département, en vertu des 
instructions ministérielles. 

Nous adressons nos plus vifs remerciements 
aux généreux donateurs dont les noms sui-
vent : 

Ecole maternelle, boulevard Oddo, 5 francs ; 
école maternelle de la Douane, 10 fr.; école 
primaire supérieure de garçons, à Aix, 23 fr. 
75 ; école maternelle du boulevard Vauban, 
5 fr. 25 ; école maternelle du boulevard Baille. 
10 fr.; école maternelle et primaire des Prê-
cheurs, 10 fr.; école du Terrail (filles et gar-
çons), 22 fr.; écoles communales de Cassis, 
20 fr.; écoles de filles : de la Calade-Saint-
Louis, 6 fr.; de Saint-Henri, 20 fr.; de Saint-
Jérôme,-10 fr.; de la rue Breteuil, 50 fr.; des 
Chartreux-Longchamp, 25 fr.; de la Madra-
gue-de-Montredon, 9 fr.; de Bouc-bel-Air, 8 fr.'; 
de Gardanne, 5 fr.; de Saint-Just, 20 fr.; des 
Olives, 4 fr.; du cours Sextius, à Aix, 10 fr. 35; 
de l'Estaque, 30 fr.; du boulevard Vauban, 
25 fr.; écoles de garçons : de Montolivet, 
10 fr.; de la Cabucelle, 18 fr.; de la rue Saint-
Sépulcre, 21 fr.; des Catalans, 18 fr. 90 ; des 
Crottes, 10 fr.; de Saint-Henri, 13 fr. 25 ; de la 
Madrague de Montredon, 6 fr. 70 ; du boule-
vard Vauban, 19 fr. 50 ; de la rue Puget, 20 
fr.; de la Destrousse, 5 fr.;.de Salon, 15 fr.; 
du Rouet, S fr.; de Montredon, 7 fr. 75. En-
semble : 501 fr. 45 ; dons antérieurs, 7.385 fr. 
75. — Total : 7.887 fr 20. 

Concours de Préparation militaire 
Le Comité régional de la Fédération natio-

nale des Sociétés de préparation militaire de 
France et des colonies, informe les Sociétés 
affiliées au Comité, qu'un grand concours 
aura lieu en juillet pour l'infanterie et la 
cavalerie, avec le programme intégral du 
brevet d'aptitude militaire. Le classement des 
lauréats sera porté sur leur livret militaire. 
De nombreux prix en espèces et en nature 
seront distribué;.. Pour de plus amples dé-
tails, s'adresser au Comité. 

Assistance aux 
Convalescents militaires 

Le « Club Alpin, section de Provence, or-
ganise chaque semaine, depuis plusieurs 
mois, des excursions collectives auxquelles 
prennent part, avec le plus grand plaisir, les 
convalescents valides des établissements do 
l'Assistance aux Convalescents militaires, et 
qui sont du plus heureux effet pour leur 
santé. 

Mais nombreux, hélas ! parmi les soldats 

que reçoivent ces établissements sont les 
blessés et les amputés à qui leur état interdit 
toute marche et qui ne peuvent bénéficier de 
ces courses au grand air. 

Le Club Alpin a décidé d'organiser, à leur 
intention, des promenades en automobile, et 
il fait appel, dans ce but, au généreux et pa-
triotique concours de tous les propriétaires 
d'automobiles qui pourront mettre une ou 
plusieurs fois par semaine leurs voitures à 
la disposition de nos chers mutilés. 

Prière pour toutes offres à ce sujet de se 
mettre en relations avec le Comité régional 
de l'A. C. M., 38, rue Nicolas. 

Le Théâtre Municipal de Saint-Cyr-sur-
Mer (Var), avant son inauguration officielle, 
donnera, le dimanche 6 . juin 1915"; à 2 heu-
res 15, une grande matinée de bienfaisance, 
au profit des réfugiés et des familles néces-
siteuses de Saint-Cyr, avec le généreux con-
cours de Mme J. Isnardon, de l'Opéra-Comi-
que ; Mlle M. Chambellan, de l'Opéra-Comi 
que ; M. Nuibo, de l'Opéra ; Mlle Suzanne 
Brôvil, du Théâtre de Monte-Carlo ; M. Figa-
rella, de l'Opéra de Marseille ; Mlle Son-
nely, de l'Opéra de Marseille ; M. Troncy, 
Mme Guis, Mlle Barthalot, Mlle Tambon, etc., 
etc. Les chœurs et l'orchestre, parmi lequel 
MM. les professeurs du Conservatoire de 
Marseille, sous la direction de M. Rey, chef 
d'orchestre de l'Opéra de Marseille. Premier 
acte de Mireille ,■ intermède vocal, La Mar-
che Lorraine, sous la direction de l'auteur ; 
Cavalleria Rusticana, et la Marseillaise par 
les artistes, les chœurs et l'orchestre. Décors 
et rideau de la maison Apy. On trouvera des 
places chez les éditeurs de musique de Mar-
seille. La salle de spectacle étant couverte, 
la représentation aura lieu quel que soit le 
temps. 

Nous apprenons la mort survenue à Paris 
de M. Jacomy, conseiller à la Cour d'appel 
de- Paris, vice-président de la Société de mé-
decine légale de France. M. Jacomy avait 
débuté dans la magistrature comme substi-
tut à Marseille, où il a laissé le souvenir 
d'un magistrat- d'une haute valeur profes-
sionnelle et d'une grande distinction. 

Acîa da nrofjité. — Le soldat de 2e classe 
Levet. du 1193 régiment d'infanterie territo-
rial, détaché au poste de police de la Madra-
gue, a trouvé aux environs de l'usine de la 
Madrague, un porte-monnaie contenant "une 
certaine somme et divers objets qu'il s'est 
empressé de remettre au lieutenant comman-
dant la batterie de l'Escalette. 

Le porte-monnaie a été déposé par les soins 
de l'autorité militaire au bureau de la Place 
où son propriétaire peut le réclamer. 

Le consul général de Grèce nous demande 
l'insertion de l'avis suivant : 

« Aujourd'hui jeudi, à l'occasion de la fête 
onomastique de Sa Majesté le roi des Hellè-
nes, un Te Deum sera chanté en l'église grec, 
que de la rue de la Grande-Armée, vers 
11 heures du matin, en présence du consul 
général de Grèce, du personnel du consulat 
et des notabilités de la colonie grecque de 
Marseille. En raison de cette fête, la chancel-
lerie du consulat général de Grèce sera fer-
mée toute la journée ». 

Le Conseil de revision de la 15e région, 
réuni hier matin, au Palais de la Bourse, a, 
sur plaidoirie de M° Deviq, qui soutenait ce 
pourvoi, cassé le jugement du Conseil de 
Guerre de Marseille qui avait condamné, le 
18 mai dernier, les inculpés civils Gautier', 
Coquillat, Arnaud de Vauvenargues à cinq 
cents francs d'amende et six mois de prison 
pour dénonciation calomnieuse . 

La thèse soutenue par le distingué avocat 
est la suivante : « Les autorités compétentes 
désignées pour démontrer la fausseté des. faits 
allégués étaient non pas l'autorité hiérarchi-
que ou disciplinaire des gendarmes, maie la 
juridiction de droit commun ». 

Expioiîs da cambrioleurs. — La superbe pro-
priété que M. le comte de La Chesnais possède 
numéro 8, promenade de la Corniche, a reçu, 
avant-hier, la visite des cambrioleurs. Ceux-
ci devaient savoir que la maison était mo-
mentanément inhabitée et ils purent y pro-
céder à leur besogne tout à leur aise. Malheu-
reusement pour les malfaiteurs, la campagne 
fut beaucoup moins fructueuse qu'ils ne l'es-
péraient. Ils ne trouvèrent qu'une somme de 
80 francs, quelques bijoux et menus objets et 
deux revolvers. Le tout peut être évalué a 
800 francs environ. Plainte a été portée. 

Discussion au couteau. — Les Espagnols 
Philippe Martinez, 25 ans, demeurant 6, rue 
Coin-de-Reboul, et André Dogano, 33 ans, rue 
Bouiterie, 8, ne vivaient pas en très bonne 
intelligence. Martinez accusait Dogano de 
l'avoir roulé au jeu et se proposait de lui 
donner une leçon à la première occasion. 
Cette occasion 6e produisit hier soir, vers 
2 heures et demie. Dogano et Martinez se ren-
contrèrent rue Juge-du-Palais et commencè-
rent par s'injurier copieusement et Dogano 
donna à 6on adversaire un violent coup de 
poing en pleine figure. Martinez n'hésita pas ; 
il sortit sa « navaja » — dont la lame mesure 
25 centimètres — se rua sur Dogano et l'attei-
gnit à la cuisse droite, qui fut presque traver-
sée. Puis il s'enfuit à toute vitesse du côté de 
la Mairie. Mais un p.assant, le sergent Gaston 
Cagano, du 3° zouaves, deux fois blessé au 
front, décoré de la Médaille militaire, en ce 
moment en congé d& convalescence chez ses 
parents, se mit à la poursuite du meurtrier, 
réussit à l'arrêter et le confia à des gardiens 
de la paix. Martinez fut conduit au commis-
sariat de police du Ier arrondissement. 

Quant à Dogano, dont la blessure paraît 
grave et a très .abondamment saigné, il a été 
transporté à l'Hôtel-Dieu où on l'a imiflédia 
tement admis. 

Autour de Marseille 
ÂUBAGfSS. — Au Conseil des adjoints, M. La-

fond, maire, a donné connaissance des démarchas 
qu'il a laites auprès de M. le général commandant 
la 15' région. Accompagné d'une délégation du Syn-
dicat des magasiniers, commerçants et industriels 
do la Tille, composée de son président, M. Boyer; 
do M. Henni Ricbelme, son vice-président, et de 
M. Valtorte, commissaire, il a exposé à îï. le gé-
néral les raisons pouir lesquelles il sollicitait de 
sa bienveillance l'envoi à Aubagne, en cantonne-
ment, des troupes appartenant à la classe 1916. M. 
le maire a alouté que M. le général Servière avait 
bien voulu promettre d'examiner s'il lui est pos-
sible do donner satisfaction à la délégation. 

Il a été procédé ensuite à l'expédition de diver-
ses affaires courantes. 

Avis aux chômeurs. — Les ouvriers chômeurs, de 
n'importe quelle catégorie, sont invités à se faire 
inscrire sans retard au commissariat de police. 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

La réunion générale du mois de juin du Comité 
du Littoral aura lieu ce soir à 9 heures au café 
de la Bourse. Tous les délégués sont priés d'y 
assister. 

Egalement â la mame.heu.re et au même endroit 
sa tiendra la deuxième réunion du Comité organi-
sateur du Concours die culture physique qui aura 
lieu le 27 Juin. Les délégués de toutes les Fédéra-
tions sont instamment priés d'y assister. 

CHATELET-THEATRE 
Â cause des aménagements nécessités par la trans-

formation du théâtre en salle d'été, le Chatelet 
ferme se porte jusqu'au 10 juin. Ce jour-là, spec-
tacle de réouverture avec L'Abbé Constantin, et 
Durand et Durand. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, reprisa do La Femme Nue, d'Henry 

Bataille ; Les Noces d'Or, drame d'actualité ; Le 
Rendez-vous, drame vécu ; Ça coûte un Baiser, 
comédie. Actualités..de la guerre ; Bombardement 
des Dardanelles. Orchestre. 
CINS-PÂ LACE-THEATRE (Palais-rfe-Cfista!) 

La Saltarella, avec Eégina Badet ; Cœur de 
Femme, ciomédie ; Une Jeune Fille Héroïque, 
drame. Les actualités do la guerre. Orchestre. 

VARIETES-CINEMA 
Deux grandes vedettes : Le Démon- du Foyer, 

joué par les artistes de la Comédie-Fran-
çaise, Mlle Lara et M. Phillppo Garnier, et le 
Vombardemcnt des Dardanelles par les flottes al-
liées. Cette vue prise avec l'autorisation de l'Ami-
rauté anglaise, constitue le reportage le plus in-
téressant. 

ELDORADO-CINEMA 
Le Secret des noses, drame- sentimental ; Le 

Vampire, drame mondain ; Belle-Mire, comédie-
vaudeville ; Oscar se range ; actualités, etc. Or-
chestre. Entrée. 20 centimes. 

UNIQUE OFFICIEL 
Paris, £ Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique : Les troupes britanniques ont enlevé à la baïon-
nette le château d'Hooge, près de Zonnebecke. 

En Artois : Au sud-est de Neuville-Saint-Vaast, les Allemands 
ont contre-attaque dans le Labyrinthe. Nous les avons repoussés et 
avons réalisé ensuite de nouveaux progrès, en faisant des prisonniers. 

Il est intéressant de noter qu'entre le 9 mai et le 1er juin, la 
division française qui a pris Carency, Ablain-Saint-Nazaire, le 
moulin Malon et la sucrerie de Souchez, a fait 3.100 prisonniers, 
dont 64 officiers, enterré 2.600 cadavres allemands, et perdu en 
blessés, tués ou disparus 3.200 hommes, dont les deux tiers sont des 
blessés légers. 

En Champagne : Les Allemands ont tenté une attaque de nuit 
près de Beauséjour. Ils ont été aussitôt rejetés dans leurs tranchées. 

Aux lisières du bois Le Prêtre, nous avons repoussé deux vio-
lentes attaques ennemies. 

Paris, 2 Juin. 
Un second convoi de 500 enfants de l'Yser 

est arrivé, ce matin, à 11 heures, à la gare du 
Nord. Il était accompagné de religieuses de 
la région. 

Ces enfants ont été conduits au séminaire 
de Saint-Sulpice, en autocar. Ils ont arrivés 
à 11 heures 30. Ils ont reçu immédiatement 
les premiers soins de propreté, nuis un re-
pas leur a été servi. 

Leur état de santé est excellent. 

îmmmm officiel italien 
Rome, 2 juin. 

Communiqué du grand état-major italien, 
du 2 juin : 

A la frontière du TrenUn, on n'a pas 
à signaler de combats de quelque impor-
tance. Nos troupes se sont avancées 
dans la vallée de la Giudicaria, et ont oc-
cupé Stoto, aUant jusqu'au delà de Con-
dino, et opérant leur jonction avec de 
forts détachements alpins descendus 
sur Ghieso, des rochers escarpés domi-
nant la vallée de Caffaro et la vallée de 
Camonica. 

A la frontière de Garnie, le 31 mai, de 
la tête de la vallée de la Raccolana, nous 
avons désorganisé, par le feu efficace de 
notre artillerie placée à grande distance, 
une tentative faite par l'ennemi pour 
construire un pont sur un torrent alpin, 
au delà de la frontière, sur le versant 
nord de Predil. L'artillerie autrichienne 
a répondu sans résultat. 

Des reconnaissances offensives de 
l'ennemi ont été enrayées au delà de la 
tête de Valdogna, ce qui a permis de 
capturer du matériel aux adversaires. 
Le mauvais temps a sévi pendant toute 
la journée, empêchant de plus vastes 
opérations. 

A la frontière du Frioul, nous avons 
solidement occupé les monts Negro, à 
gauche de l'Isonzo, à environ dix kilo-
mètres au nord-ouest de Tolmino. Dans 
l'après-midi du 31 mai, l'ennemi a es-
sayé, par de violentes contre-attaques, 
de nous déloger des localités que nous 
occupons, mais partout il a été repoussé. 

Pas île pitié pour les traîtres 
Rome, 2 Juin. 

On a découvert que quelques agents de l'in-
térieur, et aussi de l'extérieur heureusement 
de plus en plus rares, tentent de continuer 
leur campagne de division et de décourage-
ment, devenue abominable et criminelle 
maintenant que l'Italie est entrée en guerre. 

Ces agents, dont quelques-uns sont incons-
cients, et d'autres perfides essayent de Té-
pandre dans le monde, comme parmi le peu-
ple, des bruits alarmants et pessimistes,mais 
le gouvernement est décidé à être impitoya-
ble et à ne pas tolérer cette suprême manœu-
vre ennemie. 

Les Italiens oit passé l'Isonzo 
et marchent sur la ville 

Genève, 2 Juin: 
On mande, de Goertz à la Tribune de Ge-

nève : 
L'émotion fut grande à la nouvelle de 

la destruction du fort de Luserna, qui 
permet à l'artillerie ennemie d'avancer 
a l'intérieur du pays. 

Le fort était miné et sa destruction a 
causé la mort de plusieurs centaines de 
soldats. 

En outre, deux pièces de 305 et de 
nombreux canons d'autres calibres fu-
rent mis hors d'usage. 

Les Italiens ont passé l'Isonzo à vingt 
kilomètres au nord de la ville, contre 
laquelle ils marchent suivis de quarante 
batteries. 

Le commandant de la place a pris tou-
tes ses dispositions pour faire évacuer 
la ville. 

pendant la guerre 
Rome, 2 Juin. 

Ce soir, à la salle des Horaces et des Cu-
riaces, s'est réunie la séance solennelle du 
Comité romain de l'organisation civile pen-
dant la guerre. Des ministres et des sous-
secrétaires d'Etat, un très grand nombre de 
sénaieurs, de députés et de membres de la 
municipalité y ont pris successivement la 
parole. 

A son entrée, M. Sonnino a été accueilli 
par des applaudissements prolongés, aux 
cris de : Vive Sonnino ! Vive l'Italie ! Lors-
que M. Salandra est arrivé, avec sa famille, 
une ovation imposante lui a été faite, aux 

cris prolongés de : Vive l'Italie ! Vive Sa-
landra 1 

Le président du Comité de l'organisation, 
M. Appolloni, adjoint au maire, a prononce 
un discours dans lequel il a exposé en dé-
tails l'action bienfaisante du Comité. 

La roufs de Trente 
au pouvoir des Italiens 

Londres, 2 Juin. 
D'après le Daily Mail, la chute de 

Rovereto est imminente, de même que 
celle de la pointe de tout Vancien terri-
toire autricihen qui faisait saillant dans 
les versants italiens. 

Le fort autrichien du Belvédère tient 
un peu plus que Von ne croyait, mais 
sa fin n'est plus qu'une question d'heu-
res. 

La position prise par les troupes ita-
liennes à Borgo est importante et, par 
elle, la route orientale qui se dirige sur 
Trente tombe peu à peu au pouvoir des 
Italiens. Trente aura à faire face au siège 
de deux côtés à la fois, mais bien que la 
ville soit plus puissamment défendue 
que Rovereto, il semble que le même 
sort lui soit réservé. 

Rsasontres sanglantes pour iss Turcs 
Athènes, 2 Juin. 

Les dernières rencontres aux Darda-
nelles ont été sanglantes pour les Turcs. 
Un grand nombre de leurs blessés ont 
été envoyés à Àïvali et installés dans les 
maisons des Grecs, Vhôpital étant bondé. 

On vapeur grec rencontre un sous-marin 
Athènes, 2 Juin. 

Le capitaine du vapeur grec Anatolia a 
avisé les autorités du port de Volo qu'il 
avait rencontré un sous-marin qui s'était 
approché à une distance de quelques milles. 
L Anatolia arbora aussitôt le pavillon grec 
et le sous-marin repartit. 

Les espions turcs 
Athènes, 2 Juin. 

On mande de Chio que des paysans grecs 
ont arrêté trois espions turcs, qui obser-
vaient, à bord d'un voilier, les mouvements 
de l'escadre alliée. Ces espions ont été re-
mis aux autorités anglaises. 

9é€©rafjons anglaises 
Londres, 2 Juin. 

Les consuls généraux britanniques, MM. 
Gurney, de Marseille, et Churchill, du Havre, 
sont nommés compagnons dé l'Ordre des 
Saints-Michel-et-Georges. 

Londres, 2 Juin. 
A l'oecasion de l'anniversaire de la nais-

sance du roi, lord Kichener reçoit l'Ordre de 
la Jarretière. Le lieutenant-colonel Maroix, 
officier français au Togo, est promu compa-
gnon honoraire de l'Ordre des Saints-Michel-
et-Georges. . 

a iMipiii des Mm 
LEGION D'HONNEUR 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur pour la dignité de grand officier : 

Roy, général de brigade, commandant par Inté-
rim une division territoriale d'infanterie : a mon-
tré beaucoup d'autorité et d'énergie dans le com-
mandement d'une division territoriale qu'il a su 
maintenir pendant un long séjour sur une partie 
du front particulièrement difficile. N'a quitté son 
commandement que contraint par les fatigues su-
bies pendant près de dix mois de campagne. 

Sont inscrits aux tableaux de la Légion 
d'honneur les militaires du corps expédition-
naire d'Orient dont les noms suivent : 

Pour officier : Pniltppe, lieutenant-colonel au 175* 
d'infanterie. 

Pour chevalier : Aubert, capitaine d'infanterie 
breveté à l'état-major du corps expéditionnaire 
d'Orient; Ruault, capitaine d'infanterie à l'état-
major d'une division du corps expéditionnaire 
d'Orient; Kelscli, capitaine au régiment d'infan-
terie de marche d'Afrique. 

Vermeersoh, capitaine au régiment d'infanterie 
de marche d'Afrique; Balay, lieutenant de réserve 
au 175" d'infanterie; Bisgamblglia, lieutenant au 
régiment d'infanterie de marche d'Afrique; Gully, 
lieutenant au régiment d'infanterie do marche 
d'Afrique; Timm, lieutenant de réserve au régi-
ment d'infanterie de marche d'Afrique. 

Panon, lieutenant au régiment d'infanterie de 
marche d'Afrique; Voigt, lieutenant de réserve au 
régiment de marche d'Afrique; Crosnier, sous-lieu-
tenant de réserve au 175" d'infanterie; Lejeune, 
capitaine au 6" colonial mixte; Brison, capitaine 
au 6" colonial mixte; Huguenin, lieutenant* de 
réserve au 6" colonial mixte; Mengul, sous-lieute-
nant au 6* colonial mixte; Pitiot, sous-lieutenant 
au 6' colonial mixte; Brunet, sous-lieutenant de 
réserve au 6" colonial mixte; Jubin, médecin major 
de 2' classa au 6* colonial mixte. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Médaille militaire, les militaires du corps 
expéditionnaire d'Orient dont les noms sui-
vent : 

Mayer, adjudant au 6* colonial mixte ; Moro-
Diallo, adjudant au 6' colonial mixte ; Caillot, 
sergent au 6' colonial mixte ; Mamadou-Kafia, ser-
gent au 6" colonial jalxte ; Luciani, sergent au 
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6- colonial mixte ; Grisaud, sergent au 6' colonial 
mixte ; Thenot, sergent au 6* colonial mixte ; 
Esparre, sergent, au 6' colonial mixte ; Cavelier, 
sergent au 0* colonial mixte ; Glacomonl, sergent 
au 6' colonial mixte ; Ijebrand, caporal au 6" co-
lonial mixte : Roux, soldat au 6' colonial mixte t 
Moussa-Taraore, soldat au 6' colonial mixte ; Ka-
fela-Keba, soldat au 6' colonial mixte ; Pion, sol-
dat a-u 6' colonial mixte ; Freund, soldat au 6' 
colonial mixte ; Poulnot, soldat au 6* colonial 
mixte. 

Kaba-Taraoure, soldat au i' colonial mixte J 
Dande-Dialla, soldat au i' colonial mixte. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe —> 

Pétrograde, 2 Juin.' 
Communiqué de l'état-major de l'aiv 

mée du Caucase : 
Dans la direction de la côte, notre ar* 

tillerie a bombardé avec succès les re-
tranchements turcs, et détruit leurs 
abris. 

Dans la région de Van, nous conti-
nuons à poursuivre les Turcs, qui sa 
retirent. 

Dans les autres secteurs, on ne si* 
gnale pas de changement. 

L'Autriche recrute des Alfoaiais 
dans le but d'envahir 

la Serbie et le Monténégro 
Céttigné, 2 Juin. 

La situation en Albanie devient de joui 
en jour plus critique. Les agents autrichien» 
parcourent le pays en tous sens et recru* 
tent continuellement des hommes en les 
payant 40 francs par mois et en leur pro-
mettant un riche butin à leur entrée dans*., 
les villes serbes. Des quantités considérables! 
de fusils et de cartouches sont entrées eni 
Albanie depuis un mois en contrebande. Lej 
nombre des insurgés recrutés jusqu'à pré-< 
sent s'élève à 30.000, divisés en bandes quit 
sont commandées par des officiers turcs efl 
surtout autrichiens. 

Le plan des Autrichiens consiste à faira 
envahir par les insurgés albanais la Serbia. 
et le Monténégro simultanément avec una 
invasion autrichienne de la Serbie par la 
Nord. 

En attendant, les insurgés concentrent!, 
leurs forces pour s'emparer de Durazzo,,! 
mais leur nombre, écrasant en comparaison! 
de l'héroïque garnison d'Essad Pacha, est 
contre-balancé par l'artillerie formidable 
dont la forteresse est pourvue grâce à l'aida 
de l'Italie. 

Les insurgés viennent de tuer le gouvert 
neur de Bogradetz Edhen Bey, serbophile,,! 
au moment où il se rendait en Serbie pour 
y demander du renfort. 

L'anarchie la plus complète règne dans 
toute l'Albanie. 

Des légions albanaises se forment 
ponr combattre sons le drapeau 

italien 
Rome, 2 Juin. 

Les Albanais ont formé une légion de vc*< 
lontaires pour lutter avec les Italiens contra. 
l'Autriche. 

La Bulgarie rappelle ses sujets 
risîSaii à ConsîanUiio 

Londres, 2 Juin. 
Les journaux publient une dépêche de So* 

fia ,aux termes de laquelle la légation da 
Bulgarie à Constantinople invite les étu* 
diants bulgares à regagner la Bulgarie. 

L'éqaipage était grec 
Londres, 2 Juin.-

Le paquebot anglais Saïdieh, appartenant 
à la « Khedivia Mail Line », a été torpillé 
dans la mer du Nord. 

Sept hommes de l'équipage et la femma 
de service du bord ont été noyés. Le resta 
de l'équipage et huit passagers ont été dé* 
barqués à Chathanv 

Londres, 2 Juin. 
Le vapeur Saïdieh a été torpillé hier après* 

midi; sans avertissement, et a coulé en' 
15 minutes. Il se rendait d'Alexandrie à Hull.,' 
L'équipage se composait de 48 matelots 
grecs sous le commandement d'un capitaine 
anglais. 

Huit passagers appartenant à différente? 
nationalités se trouvaient à bord. 

Amsterdam, 2 Juin. 
Selon la Gazette de Cologne, un incendia 

a éclaté dans le camp des officiers prison» 
niers à Torgau (Allemagne). 

L'origine du sinistre est inconnue. Les 
logements des officiers ont été entièrement! 
détruits, mais la plus grande partie de leurs 
effets ont été sauvés. 

Il n'y a pas eu d'accident de personnes. 

HAMMAM 
r.République,13-13 

REMERCIEMENTS 

La famille Antoine Prudhomme remercié 
leurs parents, amis et connaissances des té* 
moignages de sympathie qu'elle a reçus à 
l'occasion de la mort de M. Marius ARNAUD* 
leur frère, beau-frère et oncle regretté . 

AVIS DE MESSE 

M. Paul Moul ; M. et M°" Charles Moul. ont 
l'honneur de faire part aux amies, anciennes 
élèves et connaissances de M"' Marie PINEL, 
officier d'Académie, ex-institutrice, qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme, 
samedi 5 juin, à 10 heures du matin, ea 
l'église Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve A. Nègre, née Perret : M. Jean* 
Baptiste et M'" Alexandrine Nègre ; M. et M"* 
Marcel Renoux, née Garibaldi. leurs enfant^ 
et petits-enfants ; M. François Bruny, ses en-
fants et petits-enfants ; M"- Thérèse Auzende t 
M" veuve Guain et,son fils : les familles Nè« 
gre, Blanc, Renoux, Bruny, Auzende, Bas-
tide, Reynaud et Maurel, ont la douleur dal 
faire part à leurs parents, amis et connais* 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne dé M™ veuve BLANQ4 
veuve NEGRE, née RENOUX, leur bèlle-mère, 
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'* 
tahte, cousine, marraine et alliée.décédée mu- ; 
nie des Sacrements de l'Eglise. Les obsèqueg 
auront lieu aujourd'hui jeudi 3 juin, à 2 heu-
res 30 du soir, 6, rue flènoux (quartier Vau-
ban). D'après la volonté expresse de la dé* 
funte on ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les obsèques de M. Henri BLANCHET du 
112° de. ligne, qui devaient avoir lieu hieri 
mercredi, à 5 heures du soir, auront lieu au-
jourd'hui jeudi, à 10 heures du matin, rue 
Vincent, 



Les nouveaux Conseils de Révision 
A GARDANNE 

Le Conseil de revision de Gardanne a exa-
miné, sous la présidence de M. Schrameck, 
préfet des Rouches-du-Rhône, les jeunes gens 
de la classe 1917. 

Voici les résultats de la séance : ; 

Inscrits : 34. Bons pour le service armé, 17 ; 
ajournés, 9 ; bons absents, 4 ; exempté, 1 ; 
«ngagés volontaires, 2 ; renvoyé au 24 Juil-
let, 1. 

-. o 

POUR LES BELGES 
Treizième liste de souscription en faveur 

des infortunes belges causées par la guerre : 
Comité do secours du personnel des P. T. T. 

(10" versement), 800 fr.; V. C. (10' versement), 
600 fr. ; Syndicat des petits propriétaires, 500 fr. ; 
Comité d'assistance traction P.-L.-M., 2, rue Peau-
trier (9' versement), 300 fr.; Corporation des pilo-
tes lamaneurs de Marseille (6' versement), 200 fr.; 
le personnel ouvriers et ouvrières de la Manufac-
ture d'Allumettes de Marseille (10" versement), 
200 fr. ; le personnel des Contributions Indirectes 
de Marseille (5' versement), 130 fr.; les fonction-
naires du Lycée de garçons (7* versement), 50 Ir. ; 
Durand, receveur des P. T. T. à Arles (S* verse-
ment), 40 fr. ; Clieminots de Miramas (9" versement], 
80 fr.; Georges Faguet (8* versement), 20 fr.; 3. 
et T., 20 fr.; Henri Deseams (ingénieur réfugié 
belge), 20 fr. ; F. D., 20 fr. ; Anonyme, 20 fr. ; De-
wachter. 20 fr.; Mme Goutier (7* versement); 10 fr.; 
Mmcs BriUant et Barges, 10 fr. ; Salenche, secré-
taire de police (9* versement), 10 fr.; Anonymes 
pour pris de leurs places à la conférence de M. 
Segiers, 0 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Jules Marcelin (6* 
versement), 5 fr. ; remis par le Soleil du Midi, d'un 
anonyme, 5 fr. ; A. T. N., 5 fr.; Etablissements 
Boka, 100 fr. Total : 2.S26 francs. 

l!a aooieo Doonmeoî 
ni actualité 

Les Cahiers documentaires qui se pu-
Dlient au Havre, avec le concours du Bureau 
documentaire belge, commencent la publica-
tion d'un document, qui fut célèbre et qui 
est resté du plus haut intérêt. C'est le mé-
moire Banning, sur la Défense de la Meuse. 
Ce document qui devait rester secret, fut 
livré à un publiciste français, Foucault de 
Mondion, qui voulut baser dessus une polé-
mique assez peu judicieuse. Voici le début 
de ce document dont la rédaction remonte à 
1SSG : 

Le traité de Francfort du 10 mai 1871 de-
meure aux yeux de toute la France une hu-
miliation nationale. S'y résigner serait rétro-
grader jusqu'au seizième siècle. La France 
peut à la rigueur se passer de l'Alsace ; elle 
ne peut renoncer à la Lorraine, maintenir 
Paris sous le canon de Metz sans abdiquer 
le rang de grande puissance. La guerre de 
revanche, pourvu qu'elle vienne a l'heure 
propice, sera acclamée par tous les Français, 
sans distinction de partis, des Pyrénées à la 
Somme. Rien ne rend une guerre plus inévi-
table que le sentiment qu'a tout le monde 
de sa fatalité. Ce sentiment existe en Alle-
magne comme en France ; de part et d'autre, 
on a pris ses mesures en conséquences. 

L'Allemagne est prête ; elle désire que le 
choc qu'elle considère comme inéluctable 
éclate le plus tôt possible. Dans les condi-
tions actuelles, il lui reste une avance de 
quarante-huit heures sous le rapport de la 
mobilisation et de la concentration de ses 
forces ; elle a donc le choix entre l'offensive 
et la défensive, tille prendra, l'offensive. Son 
organisation militaire, ses nécessités finan-
cières le lui commandent impérieusement ; 
les événements de 1870, la crise de 1875 le 
prouvent à l'évidence. C'est l'intervention du 
tsar Alexandre II, appuyé, semble-t-il, par 
le Cabinet de Londres, qui a prévenu l'explo-
sion de cette dernière époque (mai 1875). La 

même situation peut se renouveler à tout mo 
ment. 

L'Allemagne, provoquée ou provocatrice, a 
le choix de l'offensive : où portera-t-elle son 
attaque ? Metz est la porte ouverte d'où Paris 
est atteint en dix ou douze jours de marçhe. 
Mais les Français ont érigé sur la rive gau-
che de la Moselle, sur la rive droite de la 
Meuse, une barrière de fer ; toutes, les rou-
tes sont gardées. Des quatre ouvertures que 
présente la frontière nord-est^ de la France, 
celle de l'Oise n'est accessWile que par la 
Belgique ; celle de la Meuse moyenne, entre 
Mézièrs et Stenay, est dominée d'un côté 
par Verdun et seTre de l'autre la frontière de 
près ; celle de la Moselle, entre Toul et Epi-
nal, si elle n'est pas impraticable, aboutit à 
la forteresse de Langres ; celle de Belfort est 
fermée par cinq camps retranchés. Dès les 
premiers pas sur le territoire ennemi il fau-
drait donc commencer des sièges, c'est-à-dire 
perdre tout le bénéfice de l'offensive. Forçât-
on même certaines routes d'emblée, on irai 
s'immobiliser devant Paris. Or, Paris ne 
saurait être enlevé de vive force, ni même 
désormais investi. C'est un immense camp 
retranché où peuvent s'abriter trois armées 
de cent mille hommes. Ce qui s'est fait en 
1870 n'est donc plus à refaire. 

Passer par la Suisse est, au point de vue 
allemand, une Impossibilité matérielle. Il ne 
reste alors que la route par la Belgique 
comme base principale d'attaque. 

La vallée de la Meuse semble la voie toute 
tracée pour une invasion allemande en 
France ; elle n'a, de Verriers à Givet, qu'un 
développement d'une trentaine de lieues : 
elle est sillonnée de routes, de chemins de 
fer. de ponts, et dépourvue de fortifications 
sérieuses ; elle débouche sur la section la 
plus vulnérable de la frontière française, 
entre Maubeuge et Montmédy. « C'est aujour-
d'hui une opinion courante dans les cercles 
militaires allemands — écrivait naguère M. 
Tenot — que la neutralité belge ne serait pas 
respectée dans l'éventualité d'un nouveau 
conflit entre la France et l'Allemagne. » 

Les routes de Sambre-et-Meuse mènent l'en-
nemi droit à Paris, débordant et tournant 
jusqu'à la falaise de Champagne toutes nos 
lignes de défense ; mais ces mêmes routes, 
suivies par les armées françaises, les mène-
raient se buter contre la section la plus forte 
et la plus redoutable de la ligne du Rhin. De 
là l'indéniable intérêt stratégique qui doit 
porter les Allemands à . violer la neutralité 
belse et les Français à la respecter. Cet in-
térêt s'est encore accru depuis la transforma-
tion de notre frontière démembrée, au point 
que « de très bons juges considèrent l'atta-
que par la Belgique, comme désormais insé-
parable de tout plan rationnel d'offensive al-
lemande ». 

Il était difficile, il y a vingt-neuf ans, d'être 
plus clairvoyant. 

——^ftp. 

Croix-Rouge français® 
Relevé des souscriptions recueillies par les 

sociétés, pendant le mois de mai (11« liste) : 
Fédération des anciens défenseurs de la Patrie, 

collecte faite à la conférence de Mlle Isnard, 70 fr.; 
M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr. ; agents des ate-
liers de voiture du petit entretien de Marseille 
P.-L.-M., 9* versement, 50 fr. ; ouvrières de la Raf-
finerie de Sucre de Saint-Louis, usine Saint-Cnar-
les, 14" versement, 175 fr. 40; M. M., 65, rue de 
la Darse, 20 fr. ; personnel et ouvriers de tous gra-
des de la Manufacture des Tabacs,. 27" versement, 
149 fr. 60; Mme Louchouarn, 15 fr. ; Mme Giraud, 
chemin de Saint-Barnabé, 10 fr. ; T. N., 5 fr. ; Mme 
Salis-Manent, Saint-Barnabé, 2 fr. ; personnel et 
ouvriers de tous grades de la Manufacture des 
Tabacs, 28" versement, 146 fr. 50; préposés de la 
Manufacture dés Tabacs, hommes et dames, 9' 
versement, 54 fr. ; souscription remise par le erm-
mandant du vapeur Ville-d'Alger, 55 fr. ; M. Félix 
Rouffic, 2.000 fr. ; ouvrières de la Raffinerie de 
Sucre de Saint-Louis, usine Saint-Charles, 15' ver-
sement, 178 fr. ; M. M., 63, rue de la Darse. 20 fr. ; 
par M. Ponta, produit de la vente de l'Evolution 
Française, en avril 1915, 90 fr. 25; Anonymes, 
7 fr.; M. E. Mossé, sur la vente de la blscuitine, 
3' versement, 100 fr.; personnel et ouvriers de tous 
grades de la Manufacture des Tabacs, 29' verse-

ment, 144 fr. 20; M. M., rue de la Darse G5. 20 lr. 
Total pour le niolis de mai, 3.330 fr 65 

Total général : 207.423 fr. 30. 

Les Sociétés ont, en outre, continué à rece-
voir des versements mensuels ou bimensuels 
des groupements d'ouvriers, employés ou 
fonctionnaires qui ont été cités dans les listes 
précédentes. 

COURRIER MARITIME 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique l'horaire suivrait des dé-
parts de ses prochains paquebots : 

Méditerranée (Nord) un départ par semaine. 
— Prochain départ pour Malte, Le Pirée, 
Lemnos, Dédéagatch et Salonique, le 9 juin, 
à 16 heures, par paquebot Calédonien, 

Méditerranée (Sud) un départ tous les 14 
jours. — Prochain départ pour Malte, Alexan-
drie, le 4 juin, à 16 heures, p>ar paquebot 
Lotus. 

Pour Malte, Alexandrie ©t Port-Saïd, le 18 
juin, par paquebot X. 

Liane de Chine. Un départ tous les 14 jours. 
— Pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singa-
pore, Saigon, Hong-Kong. Shanghaï, Kobé' et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Ernest-Simons. Correspondance tous les 28 
jours, à Colombo, pour Pondichéry et Cal-
cutta ; tous les 14 jours à Saïgon, pour les 
ports de l'Annam et du Tonkin. 

Ligne de Vlndo-Chine. — Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saïgon, 
Tourane et Haïphong, par paquebot mixte 
Euphrate. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous les 
14 jours, pour la Côte Orientale d'Afrique ou 
Les Seychelles, (alternativement), Madagas-
car, La Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Sydney. 

Service sur Le Havre et Londres, pour mar-
chandises seulement, prochain départ par 
vapeur X 

MOUVEMENT DES PORT3 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 25 navi-
res, dont 23 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Lo Corslea, Compagnie Fralsslnet, 
venant d'Ajaccio, avec 23 passagers et 30 tonnes 
divers ; le vapeur espagnol Ciervana, de Séville, 
avec 4S0 tonnes Vin, liège, plomb ; le vapeur da-
nois Taarholm, de Newport, avec 2.026 tonnes char-
bon ; le vaipeur grec Oratiss-Couppas, de Rufisque, 
avec 2.921 tonnes arachides; le vapeur anglais 
Blltern, de Manchester, avec 1.474 tonnes divers; 
le vapeur anglais Cape-Ortégal, de Baltimore, avec 
5.950 tonnes avoine; le vapeur anglais Valetta, de 
Saïgon, avec 7.422 tonnes riz, fer et bols; le Cir-
cassie. Compagnie Paquet, de Mogador, avec 142 
passagers et 1.261 tonnes peaux, graine de lin, 
œufs, coriandre; le llhône. Compagnie Mixte, de 
Tunis, avec 250 passagers et 500 tonnes huile, orge, 
divers; le Félix-Touache, Compagnie Mixte, de Phi-
lippeville. avec 138 passagers et 450 tonnes huile, 
blé, liège, poisson, primeurs; le Mansoura, Compa-
gnie Mixte, de Tunis, avec 414 tonnes vin, blé, 
laine, peaux, minerai, 2.6S5' moutons, 795 bœufs, 
56 boucs; l'Australien, Messageries Maritimes, de 
Moudros, sur lest ; l'Himalaya, Messageries Mari-
times, de Moudros, sur lest. 

Au départ : Le vapeur espagnol Bey-Jaime, parti 
pour Palma; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie 
Transatlantkrae, parti pour Alger; le Tafna, Com-
pagnie Mixte, parti pour Sfax; le voilier Italien 
Gaétan, parti pour l'Ue-Rousse; le voMier grec 
Aios-Georgios, parti pour Le Pirée; le vapeur an-
glais Cyrine, parti pour Oran; l'Alsace, Transports 
Maritimes, partie pour Alger. 
-«——■ - ■ 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
On demande, des nouvelles de Mme Raphaël Cet-

tel et ses fils, de Combles (Somme); Mme Faniard,' 
de Abscon-Valenciennes (Nord); Oscar. Adolphe 
Vaillant, place Saint-André, Lille; Jules, Joseph 
Lucas, soldat, de Montigny-en-Gohelle (Pas-de-Ca-
lais) ; famille Faverger-Baoquet, de Carlepont 
(Oise), et famille Lefraye-Faverger, de Nampcel 
(Oise); Léon-Raoul Nisole. du 91* d'Infanterie; Al-
cide Dumaine et Alfred Dumaine, du 120* d'infan-
terie, tous trois de Harcy (Ardennes) ; Mme Louis 

Glllet, de Noxy (Meurthe-et-Moselle); Marc Lodo-
vighi, du 173" d'infanterie. 

Prière d'adresser les renseignements à M" P. 
Bonnet, avoué, 4, rue de la Violette, à Nîmes. 

COMMUNICATIONS 

Syndicat des métaux. — Le conseil d'administra-
tion du Syndicat des métaux prie instamment tous 
les adhérents au Syndicat, qui se trouvent encore 
à Marseille, d'assister a l'assemblé© générale qui 
aura lieu dimanche prochain, 6 juin courant, à 
10 heures du matin, salle de l'Union, h la Bourse 
du Travail. Ordre du Jour : Réorganisation de la 
clinique. 

Comité de quartier rue de Lodl. — Les membres 
de la Commission des beaux-arts quartier rue de 
Lodi, 9* canton, sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu ce soir Jeudi, à 9 heures, bar Berge. 

Bourse de Paris du 2 
S % Français, 72 50. — 3 % Amortissable, 78; 

3 1/2 % libéré, 91 15. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
43S. — Obligation Tunisienne 3 % 1692, 355 75. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 81 50. — Brésil 4 % 18S9, 
52 50. — Dette Egyptienne Unifiée 4 °/„ 90 10. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 64. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 85 85. — Japonais 4 °/n 1905, 76. — Russe 
3 % 1891, 65 50 ; 4 % Consolidés Ire 2' séries, 79 25; 
5 % 1906, 92; 4 1/2 % 1909 , 83 85 ; 4 1/2 % 1914 li-
béré, 90 85. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 65 20. 
— Banque de France, 4.580. — Banque de l'Algé-
rie, 2.525. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 850. 
— Comptoir National d'Escompte tle Paris, 728. — 
Crédit Foncier de France, 720. — Crédit Lyonnais, 
1.050. — Banque de l'Union Parisienne, 580. — Ban-
que Nationale du Mexique, 330. — Banque Otto-
mane, 473 50. — Paris-Lyon-MéditerTanée, 1.072. — 
Nord, 1.395. — Action Nord d'Espagne, 369. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 400. — Transatlan-
tique ordinaire, 113. — Messageries Maritimes, 70. 
— Métropolitain de Paris, 444. w Nord-Sud, 112. — 
Omnilius de Paris, 468. — Tramways, 412. — Canal 
Maritime de Suez, 4.400. — Thomson-Houston, 599. 
— Briansk, 339 — Rio-Tinto, 1.562. — Sosnowice, 
9S0. — Ville de Paris 1805, 527; 1871, 386; 1S75, 497; 
1876, 497 50; 1892, 2S6 ; 1894-1896, 293 50; 1898, 340; 
1899, 319; 1904. 340; 1905, 356; 1910 3 %, 322; 1912, 
223 75. — Méditerranée fusion, 304 50; fusion nou-
velle, 360 50. — Midi, 377. — Sud de la France, 329. 
— Lombardes anciennes, 175. — Nord d'Espagne 
Ire série, 345. — Saragcsse Ire série, ,350. — Com-
munales 1879, 452; 1SS0, 483; 1891, 324 ; 1S92. 302; 
1899, 360; 1900, 414 ; 1912 n. lib., 208 Ut)'., 213 50. — 
Foncières 1S79. 482; 1883. 358 ; 1885, 361 ; 1895, 371; 
1993, 410; 1909, 220; 3'1/2 % 1913 lito., 424; 4 % 1913, 
444. — Messageries 3 1/2 %, 315. — Compagnie 
Transatlantique, 312. — Panama à lots, 99 50. — 
Suez 5 %. 620. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 86 90. ■— 
Bakou. 1.520. — Balia, 334. — Caoutchouc, 76. — 
Lots Turcs, 153. — Malacca, 128 50. — Toula, 1.224. 
— Cape, 89. — Chartered, 16. — Chlno, 243. — 
Crown, 114. — Debeers (ordinaire), 311. — East 
Rand, 42. — Goldflelds, 40 25. — Jagersfontein 
(ordinaire), 79. — Léna, 48 75. — Mexico, 96. — 
Mount, 73 —- Rand Mines, 120. — Robinson Golfl, 
46 25. — Spassky, 66. — Sples, 21 25. — Tanganyika 
Concessions. 37 50. — Tharsis, 151. — Utah, 358. — 
Village. 44 50. — Blanzy, 690. — Dntéprovienne, 
2.530. — Donest, 1.050. — Suberble, 197. — Monaco, 
2.490; cinquième, 505. — Colombla, 1.175. — Chè-
que sur Londres (cours extrêmes), 25 89 1/2 a 
26 04 1/2. 

Recettes du Canal de Suez du 28 mal, 420.000. 

Bourse de ferssiHa du 2 Juin 
S % au Porteur petites coupures (50), 72 60; cou-

pures 100, 72 60 (3-10), 72 70 ; coupures 500. 72 45 ; 
(7), 72 50. — Gouvernement Général de l'Indo-
Ohine (1913), 415. — Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 
478. — Turquie coup. 100, 64. — Banque de l'Alge"-
rie (ex-c. 127-, 2.520. — Crédit Lyonnais (ex-coupon 
38-, 1.040. — Panama, 101. — Docks et Entrepôts de 
MarseUle (ex-c. 83), 399. — Rio-Tinto, titres de 5, 
1.500. — Marseille 1894 3 1/4 %, S6; 1905 3 1/2 %, 
419 50. — Cyprien Fabre et Cle, 610. — Charbonna-
ges des Bouches-du-RliOne, 300. — Raffineries de 
Sucre Saint-Louis, 1.175. — Immobilière Marseil-
laise, 480. — Extrême-Orient, 298. — Fournior L.-
Félix et Cie, 130. — Grands Travaux de Marseille, 
700. — Paris 1871 3 %, 389; 1S75 4 %, 497 50;-1892 
2 1/2 % quarts, 77; 189S 2 341 50; 1910 3 % 351. 
— Foncières 1879 3 %, 4SI; 1885 cinquièmes, 81 25. 
— Communales 1891 3 % 326 50; 1899 2.60 %, 359. 
— Foncières 1909 3 %, 221. — Communales 1912 3 % 
lib., 214 75. — Est 5 %,. 565. — Paris-Lyon-Méddter-
ranée fus. anc. 3 %, 365; fus. nouv. 3 %, 360. — 
Ouest-Oural 4 1/2 %, 400. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée 5 %, 476. — Gaz et Electricité, 
de Marseille 4 %, 410. — Immobilière Marseillaise 
3 %. 373. — Electricité de Marseille 3 1/2 %, 437. 

Tou3 nos COMPLETS sur 
masure avec essayage et de-
vants incassables. 

â l'inouï ïaifar ( K: SEK&Jf bo. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

■» 
E3-o.il et lia Eî'ixxa.aa.cier 

Paris, t Juin. — L'attitude du marché demeure 
satisfaisante au point de vue des cours, mais les 
transactions demeurent toujours très calmes. Le 
3 % perpétuel reste à 72.50 comme hier tt le 
3 1/2 % amortissable est à 91.15. La Banque de 
France fait 4.5S0, Banque de Paris et Pais-Bas 
850 après 854 'et 846; Lyonnais, 1.050; Union Pari-
sienne, 680; Extérieure Espagnole, 86; Russes 1906, 
92; Russe 3 % 1914, 65.50; Action Est, 825; Lyon, 
1.071 et 1.072: Nord, 1.395; Orléons, 1.200; Métropo-
litain, 444 ; Nord-Sud, 112; Omnibus, 46S Suez, 4 400; 
Thomson-Houston, 599; Sosnowice, 980; Provodnik, 
399 Briansk ordinaire, 339; Rio-Tinto ordinaire uni-
tés, 1.562. 

Sur le marché en banque, la Bakou clôture à 
1.520 ; Ealla, 334 ; Eridnia, 426; Hartmann, 398; 
Maltzof, 522; Toula, 1.224; Butte, 391; Debeers ordi-
naire, coupure de 5, 311; Spassky, 6.550; Tharsis, 
150 Utah Copper, 358; Mount Eliott, 73; Shansi, 
20.50; Goldfleld6, 40.25; Léna, 48.75; Modderfontein 
B., 127.50 Rand Mines, 124; Robinson Gold, 46.25; 
Jagersfontein, 77. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du S juin. — Sconzo Désiré, rue de 
la Rose, 19. — Dalmasso Joseph., Mazargues. — 
Castan Roger, boulevard de Paris, 4 u. — Servant 
Pierre, rue de l'Espérance, 53. — Dalmas Edouard, 
place de Venise, 1 A. — Marsiglia Louise, boulevard 
Aimayen, 2 A. — Chaffoin Madeleine, rue Gué-
îiin, 49. — AUtbert Henriette, rue Basse-Ferrarl, 24. 
— Marcel Louis, rue du Bosquet, 1. — Guiou Ma-
rie, boulevard Allemand, 1-6. — Mège Raymond, 
boulevard Gémy-aîné, 14. — Heyriès Ernest, rue 
Gilllbert, 27. — Lachaux André, boulevard Bouge, 
36. — Belzons Albertlne, rue Gramrax, 33. — Ostero 
Auguste, boulevard Oddo, 46. — D'Onofrio Léon, 
rue Saint-Laurent, 70. 

Total ; 18 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du } juin. — Dalmas Adeline-Suzanne, 
10 mois, quai de Rive-Neuve, 49. — Parestin José-
phine-Louise, 62 ans, rue des Martégales, 48. — 
Bouis Joséphine, 83 ans, boulevard de la Made-
leine, 153. — Alaterme Etienne, 53 ans. à. Eoures. 
— Brun Théophile, 46 ans, Sainte-Marthe. — Gaud 
Barthélemia, 71 ans, Saint-Barnabé. — Gauche-
rand Léontine. 55 ans, rue Ternisse, 107. — Prenne 
Louise, 78 ans, boulevard Verd, 20. — Masse Ma-
rie, 54 ans, Caillols. — Viollet Biaise, 57 ans, Saint-
Barnabé. — Michel Claire, 63 ans, rue Magenta, 12. 
— Boero Pierre. 43 ans, boulevard Tellène, 1. — 
Mosso Dante, 10 ans, rue d'Alby, 9. — Palamidessl 
Justin, 11 ans. Mazargues. — Cridlig Marie, 54 ans, 
Saint-Marcel. — Bordaz Joseph-Louis, 74 ans, 
Sainte-Marthe. — Gargoni Odette, 1 an, boulevard 
Roumieu, 4. — Roman Marie, 72 ans, boulevard 
Gilly, 42. — Bars! Luigi, 70 ans, rue Guichard, 10. 
— Ricard Françoise, 58 ans, Saint-Marcel. — Pe-
loso Marie-Magdeleine, 71 ans, rue de Guinée, 13. 
— Roueset Féilx, 65 ans, rue Hoche, 10. — Barret 
Marie, 78 ans, rue Mouîet, 1. — Nlcoud Julio-Mar-
guerite. 5 ans, Saint-Barnabé. — Roure Antoine, 
51 ans, traverse Bon-Secours, 3. — Marin Baptis-
tine, 63 ans, rue du Vallon, 7. — Bout Hippolyte, 
67 ans, rue Piérre-Dupré, 27. — Cheyssière Jean-
Pierre, 78 ans, rue Breteuil, 76. — Tyrard Auguste, 
75 ans, chemin des Aygalades, 42. 

Total : 30 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

PILULES OIGESTIVES FOSTER 
(Tonl-laxatlves, Anti-bilieuses) 

estomac, foie, mauvaises digestions, constipa- j 
tion, glaires, migraines, étourdissements, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H. BINAC.pharm., 25, r. St-Ferdinand, Parii. 
; 1 fr. 25 le flacon de 50 pilules. 

vw Jeune homme de 15 à 16 ans, pour c°f>T-
ses, ayant bonne tenue et références, es» "de-
mandé. S'adr. A. J., bureau du journal, de 
10 heures à midi. 

vw On demande retraité pour garde de nuit. 
S'adr. le matin, 115, rue Paradis. 

vw Jeune homme, 18 ans, dem. emploi dan» 
bureau ou maison de oomm, très bonnes référ, 
Ecr. Bsn Siam, poste rest. centrale. 

vw On demande employé de 16 à 17 ans, 
pour le magasin, rue Magenta, 1. 

vw On demande une demi-ouvrière tail< 
leuse, rue des Présentines, 2, au 2° étage. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 
cours Devilliers, 1 b. 

vw Ouvrier et demi-ouvrier conducteurs-
lithographes sont demandés. Imprimerie Vil-
lard, 23 a, place Thiars. 

vw On demande mécaniciennes, ouvrières à 
la main et apiéceurs pour conf. de vareuses, 
pantalons et capotes, rue Grignan 98 d 

vw On demande c A la Petite Jeannet* », 
78, rue Saint-Ferréol, un jeune homme de à 
14 ans, pour les courses, prés, par ses parents* 

vw On demande de bons monteurs en 
chaussures pour le cousu machine Blacke, 
chez M. J. Payan, 43 rue d'Aix (dans le ào-. 
maine n. 8). 

vw On demande des mécaniciennes avec 
leur machine pour travail militaire bien payé, 
quai du Canal, 30 a, au 2° étage. 

vw On demande des ouvrières finisseuses 
pour chemises, maison Basserques, rue Saint-
Ferréol, 32. Inutile se présenter si on n'est pas 
capable. 

vw On demande de bons ouvriers monteurs, 
fabrique de chaussures H. Castanier, 35, ru8 
des Princes. 

vw On demande bons ouvriers serruriers, 
maison Paul Cabagno, 21, boulevard de la 
Major. 

vw Ouvriers sont demandés pour travjAvj.x 
d'usine, Raffineries Internationales de Somre, 
au Canet, terminus tramways. 

vw On demande rabatteur et déformeur en 
chaussures, chez P. Deumié, 3, r. Fortia, au 3\ 

vw On demande un typo-minerviste ' non 
mobilisable, imprim. Gassagne, 26, quoi du 
Canal. 

vw On demande jeune homme pour les 
courses, avec référ. B'eynet, horlogerie, 2, rua 
dés Feuillants. 

vw On demande des ouvriers pour la fabric. 
des casques insolaires, 29, rue Thubaneau. 

vw On demande des demi-ouvrières coutu-
rières et apprentie et une coursière, 69, rua 
Saint-Ferréol, au 2° étage. 

vw On demande une bonne ouvrière corse-
tière, rue Estelle, 3, chez Rose. 

BOURSE DU TRAVAIL : On demande un 
bon demi plombier ou un ouvrier ; jeune 
homme de 14 à 15 ans, pour bar, nourri et 
logé et petit salaire ; fondeur en cuivre ; wîftu-
nier rhabilleur ; terrassiers et. mineurs ; "cor-
donniers pour le cloué et cousu mixte pour le 
dedans : jeune homme pour aider à soigner 
les chevaux ; coupeurs de bois ; photographe ; 
demi sellier garnisseur ; des meuniers et des 
aides ; brasseurs pour le dehors ; tréfileurs ; 
forgerons carrossiers ; maréchaux-ferrants ; 
monteurs en chaussures pour le cloué ; ou-
vrière et demie tailleûses ; blanchisseuse, 
nourrie et logée ; courtière en photographie ; 
femme connaissant la photographie pour la 
première en bromure. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

vw Bulletin hebdodamaire des placements 
opérés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 23 au 29 mai : demandes d'emplois 
divers, 180 ; offres, 169 ; placés, 147. 

Les causes qui peuvent amener la perte graduelle des 
forces sont multiples. Chez la jeune fille la santé est forte-
ment ébranlée à la période de transformation ; elle éprouve 
dés douleurs dans l'aine, des troubles nerveux ; on en 
a vu à la première période de leurs règles, perdre une 
telle quantité de sang que la mort en a été la conséquence. 

Chez la femme bien souvent on observe des irrégula-
rités dans les règles avec des troubles notables dans tout 
l'organisme. On a observé aussi des symtômes de conges-
tion du côté du poumon, du foie ; des bouffées de chaleur, 
des palpitations, des vertiges, des hémorroïdes et le 
taractère devient quelquefois sombre. 

Dès les premiers troubles, il faut prendre après chaque 
repas un verre à liqueur de 

Sous l'influence de ce précieux régénérateur, le sang 
devient plus pur et plus généreux et va porter dans tout 
l'organisme délabré, son action vivifiante ; le ferro-peptone 
régularise les époques et ramène les forces perdues. 
C'est l'ami de la femme. A celles qui ont hésité ou qui ne 
connaissent pas ce réconfortant, nous ne pouvons que 
dire : Essayez, votre guérison est certaine. 

Prix : 4 fr. le flacon et 18 fr. les 6 flacons, franco gare, contre 
mandat adressé à M. GASTINEL, 94, rue de la République, Marseille. 

NOS SOLDATS SUR LE FRONT, ROS CHERS BLESSES, NOS KALHEUREUX PRiSOSHiERS 
nous demandent tous les jours des nécessaires da propreté 

VOTRE DEVOIR MERES, EPOUSES, PARENTS ET AMIS 
est de protéger avant tout la santé de vos chers soldats 

Toutes les Maladies de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hcmorro'ides nt.'nnip par le mer-

SONT llUDUIû veilleux 

DEPURATIF 
Régénérateur du Sang 

S fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Posial 0,80 eu sus 

DÉPÔTS : Beanchaiep. cours Saint-Louis. 
Franc, 200, bonievard de la Hadaleine. 

MARSEILLE! 

iALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pin" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Ste Produits " BON SAMARITAIN " 
dem. représentants (hom. ou 
dames) bien introduits auprès 
client, bourgeoise ou nég*". Af-
faires faciles très rémunérât. 
Ecr. avec réf. sér. à M. l'abbé 
Izart, archiprêtre de la cathé-
drale à Perpignan. 

CHARBONNIERS 
Charbons de bois dur, prix 

spécial, chantiers, 25, b. Baille 
des mécani-

_ ciennes avec 
machine et presseur, quai du 
Canal, 12. 

TRAVAIL chez soi, facile p. 
tous, sans chômage 

garanti p. contrat. .Gain, de 
2 à 5 fr. p. jour sur nouvel, 
tricoteuses. S'adres. La Labo-
rieuse, 22, rue Colbert, Mar-
seille. Catalogue et contrat en-
voyé gratis. 
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Comprenant : 1 Eponge, 1 Peigne fin, 1 Démêloir, 2 Savonnettes, 1 Brossa à dents, 
1 Boîte vaseline, 1 Boîte insecticide, 1 Glace de poche, s'impose par son utilité, car elle pré-
viendra les contaminations épidémiques à craindre, et créées par la chaleur et la malpropreté. 

EN VENTE, dans les principales maisons de Vêtements, Chemisiers, Bazars, Maisons de 
Sports, Jeux et Cycles, Merciers et Coiffeurs. 

Les personnes qui ne peuvent se déranger, n'ont qu'à adresser au dépôt de la Pochette Pratic, 
6, rue des Clairistes, Marseille, la somme de 2 fr. 95 (prix de la pochette) plus 0 fr. 40 d'envoi, soit 
3 fr. 35, qui l'enverra directement soit au front, aus blessés ou aux prisonniers, en nous donnant 
leur adresse. 

Nos clients recevront par retour, le Bulletin justifiant l'envol par poste 

I ADI£C ÇCPPCTCQ ^C0Ulen,3ntsi Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
I ALflCo OuUiSC I Co trâcisssements, Impuissance, Hémorroïdes, RHétrites. 
â» Guérison radicale et rapide. Consultations loute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injeotion du 606 d'Ebrlictt dose forte, vingt francs. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GBDET Laeto-Fliosphatée, 

la meilleure de'toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. GO la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Qetye faveur, duo à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

m DEMANDE à louer mai-
son meublée, 

confortable, avec jardin, dans 
la banlieue de Marseille. Ëor. 
renseignements et prix à M. 
Bordenave, 5, rue Colbert, Mar-
seille. 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Joli travail pr dame, 3 fr. par 
jour, ch. soi, sans apprentis-

sag., Hofls,187,b. Murât, Paris. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne,!1.lie LaPalud, 28-25 

GUERISON DEFSNITIVfll 
SERIEUSE 

Oans rochuto poesioia 
| pirin COMPRIMÉS de G1BBRT 

606 absorbsblo sans piqûre 
La boîte de 40 comprimés 6 fr. 26 franco. 

Pharmacie GIBERTt 19. rue d'Auhasae, Marseille 
Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de, traitement. C'est le remède des échaufîements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 j 
adressé à GASTfNUL. ph.„ 94. r. Eéi>ut>liau.e. Marseille 
OépOt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0 20 c. 

2e «ifiç Le Beurre et Fro-
HilO mage, 79, avenue de 

la Capelette est vendu à pers. 
dés. d. actes. Opp. à M. Blanc, 
rue Vincent, 91. 

OU PINTO VENDE 
crileim et Esip 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

wmi place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflao. 4 fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MABSEILLE 

A VENDRE 3
au maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3" étage. 

A I ftiiro beJle chambre et 
LUULn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette. au 2B étage. 

P^iSnt! dimanche Pentecôte 
LaSiLlU chien setter blond et 

blanc, cicatrice oreille droite. 
Bapporter contre récompense 
Bouterin, 20; Marché des Ca-
pucins, de midi à 2 heures. 

PPRFIil cnat angora tigré, 
LnLsU 4 pat. blanch. Rap. c. 

f. r. Garcia, r. Méjanes, 5, Aix 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stér, du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes k Métrlfe 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aus idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco ; les 3 flacons^ 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toules pharmacies. 
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CINQUIEME PARTIE 

L.A CLOCHE D'ALAFlffflE 

Les lèvres non plus ne se refusèrent pas... 
11 prit pour de la volupté consentante le 

long frisson d'épouvantement qu'il sentit 
sous sa bouche, pendant qu'il étotif 'ait, sous 
sa passion l'effarant cri de détresse qu'il ar-
rachait à sa victime... 

La nuit s'était écoulée, et par les rideaux 
entr'ouverts l'aube naissante filtrait, éclai-
rant d'une lumière grise, encore incertaine, 
toutes les choses de cotte chambre où, cou-
chée dans le lit de Tcherko, Catherine re-
gardait, en une crise de folie. 

La statue glacée, de toute son horreur et 
de tout son dégoût, avait subi l'amour du 
misérable... et il s'était trompé à cette pâ-
leur, et à ces yeux d'inexprimable trouble. 

Toute cette nuit, faisant semblant de dor-
mir, elle avait attendu l'heure propice. 

L'heure de sa délivrance et de sa ven-
geance... 

Le monstre reposait auprès d'elle dans 
un lourd sommeil. 

Elle se hasarda à sortir du lit, lentement... 
et se tint debout, attentive. 

Il n'avait pas bougé... 
Parmi les vêtements de l'homme, épars 

au hasard du désordre de la veille, une cein-
ture était jetée, de cuir noir, très large, avec 
des poches légèrement gonflées.' 

C'était cela qu'elle voulait. 
C'était pour cela qu'elle s'était dévouée, 

sans savoir si elle y trouverait cette chose 
précieuse que César avait demandée... con-
duite seulement dans ce sacrifice cruel, par 
l'instinct secret qui lui avait dit : « Cette 
chose est là ! » 

Elle fit quelques pas dans la chambre, re-
mua légèrement une chaise, pour s'assurer 
que la torpeur de Tcherko était profonde... 

Si profonde, en vérité, qu'elle ressemblait 
à la mort... 

L'homme , au bruit, ne fit aucun mouve-
ment... 

Les mains de Catherine était glacées 
lorsqu'elle s'emparèrent de la ceinture, 
lorsqu'elle la tAtèrent... et devinrent brû-
lantes lorsqu'elles sentirent sous la douceur 
du cuir se froisser 3es papiers dans une des 
poches... , 

Etait-ce ces papiers-là qu'il fallait ? 
Terrible incertitude dont elle ne sortirait 

que lorsqu'elle serait devant César. 
Elle reprit un peu de calme... 
Vivement, sans bruit, elle ceignit la cein-

ture, puis passa dans le cabinet voisin où 
elle se coiffa et se vêtit à la hâte I 

De temps en temps, elle suspendait tout 
geste, écoutait... 

Ou bien elle venait avancer la tête vers la 
porte derrière laquelle elle continuait d'en-
tendre la respiration forte m régulière de 
Tête-de-Mort, 

Quand elle fut habillée, il lui fallut repas-
ser, pour sortir, dans cette chambre, devant 
ce lit, devant cet homme ... 

L'aube avait fait place au jour... 

Le soleil se soulevait hors de l'horizon et 
embrasait la fenêtre de ses rouges lueurs. 

Elle fit lentement glisser le rideau... et la 
chambre se retrouva dan3 des demi-ténè-
bres. 

Alors, elle se hasarda... vers la porte... 
avec quelle lenteur... ! Tressaillante lorsque 
ses pas menus arrachaient quelque plainte 
au plancher... et le cœur s'arrêtant de battre. 

Tout à coup, au moment où sa main se 
posait sur la serrure, au moment où Cathe-
rien allait donner un tour de clef, l'homme 
se retourna brusquement dans le lit... Un 
bras se tendit, comme pour chercher contre 
lui le corps charmant de sa femme... Elle 
crut qu'il allait se réveiller... Elle se vit per-
due... 

Elle tira de son corsage un jouet qui, sorti 
de sa gaine, brilla un moment-

C'était un poignard, court, mince comme 
une forte épingle, un bijou plutôt qu'une 
arme, que César lui avait donné certain 
jour, en lui disant : « tf n'est pas besoin 
de frapper fort... Une toute petite piqûre... 
et c'est'la mort foudroyante... » 

Si le misérable s'éveillait, elle frapperait 
et, ainsi, délivrerait le monde... 

Après quelques tâtonnements dans son 
rêve, le bras redevenait immobile. 

Tcherko ne s'était pas réveillé... Mainte-
nant, son horrible, visage faisait face à la 
lumière qui glissait entre les rideaux mal 
joints ... 

Catherine tourna doucement la clef qui ne 
rendit aucun son... 

La porte s'entre-bôilla... Elle se glissa 
dans l'entre-bâillement et avec les mêmes 
précautions referma... Puis elle colla son 
oreille tout contre pour écouter... 

■Rien 1... Et Catherine, qui défaillait, se 
sentit revivre. 

Elle prit sa course dans le vaste couloir 
et descendit... 

A pareille heure, personne... Voyageurs 
et gens de l'hôtel dormaient. 

Seul veillait en bas, dans le bureau, un 
valet de chambre. 

Elle se fit ouvrir et, dans l'air pur et frais 
de la matinée radieuse, elle respira. 

Bien que. les abords de l'hôtel fussent dé-
serts, elle ne se hâta point, craignant quel-
que regard indiscret ou une rencontre im-
prévue. 

Elle avait bâti son plan, pendant la nuit, 
en ses heures d'insomnie. 

Pas de train pour Paris avant une heure. 
Et si, d'ici là, Tcherko s'éveillait, s'aperce-
vait de sa disparition, du vol, sa première 
pensée serait de courir à la gare pour arrê-
ter Catherine et alors, même par la violence, 
il aurait raison d'elle... 

Elle prit à pied la route de Paris... vaillan-
te et bonne marcheuse... De cette façon, elle 
évitait le danger d'une poursuite, rentrerait 
dans Paris, sans prêter aux soupçons, dé-
jouant les agents que Tcherko avertirait par 
téléphone. 

Et vers neuf heures, elle serait au Splen-
did-Hôtel... 

Dans l'avenue, contre le trottoir en face 
de l'hôtel, une auto puissante venait de se 
ranger... 

Catherine reconnut le chauffeur de César. 
César allait partir ? ...Elle se hâta. 

En effet, elle le trouva chez lui, faisant 
ses derniers préparatifs. 

En la voyant, il parut troublé, inquiet, 
agité tout à 'coup par une terreur vague. Le 
voyage, en cette matinée, avait animé sin-

gulièrement les traits de la jeune femme, 
toute rose, mais les yeux mentaient à cette 
fraîcheur, des yeux entourés d'un cercle de 
bistre, des yeux d'affolement et de crise ner-
veuse... 

Il s'élança vers elle et la prit dans ses 
bras. 

Elle le repoussa avec une sorte d'horreur 
— de l'horreur d'elle-même. 

Et d'une voix qui se brisa dans un san-
glot : 

— Ne me touchez pas !... 
Il se recula, dans un coup de surprise et, 

sans un mot, attendit qu'êlle s'expliquât. 
A la barrière, Catherine avait pris une 

voiture et, dans la voiture, rideaux fermés, 
rapidement elle avait dénoué d'autour d'elle 
la ceinture de Tcherko. 

Elle la jeta aux pieds de Sanguinède. 
— Il y a des papiers, dit-elle, morne... 

Est-ce bien ceux que vous vouliez î 
César eut un geste de joie. 
— Oh ! Catherine ! Catherine ! vous avez 

pu... 
Mais comment avait-elle pu ? Subitement, 

à son esprit, la question se posait. Pour 
s'emparer de cette ceinture, il fallait vivre 
dans l'intimité de Tête-de-Mort, puisqu'il ne 
s'en séparait jamais... Mais cotte intimité 1 

Il n'osa se poser d'autres questions. 
A regarder trop, il éprouvait maintenant 

une honte ,et une souffrance le mordait, ai-
guë, intolérable, à son pauvre cœur déjà si 
malade. 

C'est que la vérité éclatait en Catherine, 
dans l'affaiblissement de son corps, dans son 
attitude de résignation si lasse et si déses-
pérée, dans la rougeur qui flambait aux 
pommettes de ses joues... dans ses mains 
qu'elle joignait en ayant l'air ainsi, du fond 

de son humiliation, de demander à César 
qui lui pardonnât. 

Et ce fut bien ce seul mot qui lui mont* 
aux lèvres. 

— Pardon ! Pardon ! 
Des larmes vinrent aux yeux de Sangul-

mède. Il n'essaya point de les cacher. Elle3 
coulèrent, longtemps, librement et sa poi-
trine se gonflait de sanglots comme celle 
d'un enfant pris d'un gros chagrin. Et s'ils 
n'avaient pas su qu'ils s'aimaient, cette dou-
leur commune leur eût servi d'aveu... 

Dans ce sacrifice consommé par son dé-
vouement, Catherine voyait maintenant un 
crime d'amour, contre César... # 

Et César pensait : 
— Je croyais que ma haine contre Tcher-

ko n'aurait pas pu grandir... Robert Ville» 
dieu, qui se l'est réservé, est un heureux 
homme... 

Catherine était tombée à genoux... meur-
trie, pantelante... 

Elle ne disait qu'un mot, très bas, toujours 
le même : 

— Pardon ! Pardon !..; Dieu veuille que 
j'aie pu vous être utile... 

Il la releva... Il l'attira contre lui, malgré 
les efforts qu'elle faisait pour repousser ci-'tte 
étreinte, disant : t 

— Je suis indigne 1... Je suis Indigne da 
vous !... 

Puis, réchauffée par ce cœur, elle se tut..-, 
grelottant encore, en suprêmes secousses, 
comme un pauvre petit oiseau effaré, tombé 
de son nid. 

Il lui dit : 
•Dus MASS. 

(La suite à demalnà 


